
 

 

 

 1 

 

MIGRATION INTRA-REGIONALES EN 
!&2)15% $% ,ȭ/5%34   

BRIEFING THEMATIQUE DESTINÉ AUX 
JOURNALISTES 

 

Programme G lobalisation -  Migration s 

MAI 2014  

Auteur  : Massamba DIOUF   

Sociologue, Spécialiste des questions migratoires  

 

 

Copyright : Program me óGlobalisation ô  

Institut Panos pour lôAfrique de lôOuest 6, rue Calmette ï BP 21 132 Dakar 

Ponty ï Sénégal Tel:+2213384916 64  Fax:+221338221761  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

 

 

 2 

 

SSOOMMMMAAIIRREE  
 

SOMMAIRE ........................................................................................................................................................................... 2 

FICHE 1 : GÉNÉRALITÉS SUR LA MOBILITÉ EN AFRIQU% $% ,ȭ/5%34 ....... ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢ3  

ERREUR ! SIGNET NON DEFINI. 

FICHE 2 : LA POLITIQUE COMMUNE DE LA CEDEAO EN MATIERE DE MIGRATIONS  ................. 9 

FICHE 3 : LA LIBRE CIRCULATION DES PERSONNES ET DES ")%.3 $!.3 ,ȭ%30!#% CEDEAO : 

PRINCIPES ET REALITES  .......................................................................................................................................... 12 

FICHE 4 : DISPOSITIONS JURIDIQUES EN MATIERE DE LIBRE CIRCULATION ............................. 17 

FICHE 5 : EXEMPLES DE DYNAMIQUES TRANSFRONTALIERESȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢ22 

 

FICHE 6 : ELEMENTS DE CADRAGE POUR LA PREPARATION $ȭ5.% ).4%26)%7 ..................... 30 

FICHE 7 : ANALYSE CRITIQUE D'UN ARTICLE DE PRESSE ET D'UN DEBATȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣσσ 

FICHE 8 : !.!,93% #2)4)15% $ȭ5N ARTICLE DE PRESSEȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ37 

FICHE 9 : A.!,93% #2)4)15% $ȭ5. SECOND ARTICLE DE PRESSE .................................................... 42 

FICHE 10 : REFERENCES BIBILIOGRAPHIQUES ET LIENS INTERNET UTILES ȣȣȣȣȣȣȣȣ47 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 3 

 

 

FFIICCHHEE  11  ::  GGEENNEERRAALLIITTEESS  SSUURR  LLAA  
MMOOBBIILLIITTEE  EENN  AAFFRRIIQQUUEE  DDEE  LLȭȭOOUUEESSTT    
 

LES MIGRATIONS INTRA-REGIONALES, UNE REALITE HISTORIQUE  

 
Souvent sous estimées ou mal appréhendées, les migrations intra -ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃe 

CEDEAO représentent plus de 90Ϸ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÆÌÕØ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅÓ ÁÕ ÄïÐÁÒÔ ÄȭÕÎ ÐÁÙÓ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ 

Ìȭ/ÕÅÓÔ.  

En 2000 , le volume annuel des ÆÌÕØ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅÓ ÁÙÁÎÔ ÐÏÕÒ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÄïÐÁÒÔ ÅÔ ÐÏÉÎÔ ÄȭÁÒÒÉÖïÅ ÕÎ ÐÁÙÓ ÏÕÅst-

africain, était estimé à 4,2 millions  impliquant plus de 17,5 millions de personnes .  

En 2005 , on compte 7,5 millions de migrants ouest -africain s, installé dans un autre pays de la sous-région, soit 

près de 3% de la population régionale (voir fiche 6  du briefing sur les migrations internationales, p.28). Leur 

ÖÏÌÕÍÅ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÓÁÎÓ ÃÏÍÍÕÎÅ ÍÅÓÕÒÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÆÌÕØ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅÓ ÁÕ ÄïÐÁÒÔ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÖÅÒÓ ÌÅ ÒÅÓÔÅ du 

monde. 

,ȭïÍigration internationale ouest-africaine est donc ÄȭÁÂÏÒÄ ÉÎÔÒÁ-régionale. Dans les années 90, sur 10 migrants 

ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÌïÅ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ 3ïÎïÇÁÌȟ ω ïÔÁÉÅÎÔ ÉÎÓÔÁÌÌïÓ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ ÁÆÒÉÃÁÉÎÓȢ 3ÅÐÔ ÍÉÇÒÁÎÔÓ ÓÕÒ ρπ 

ÁÙÁÎÔ ÉÎÖÅÓÔÉ ÄÁÎÓ ÌȭÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒ Û $ÁËÁÒ ÓÏÎÔ ïÔÁÂÌÉÓ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ ÁÆÒÉÃÁÉÎÓȢ  

La carte ci-dessous présente le poids détenu par chaque pays ouest -africain dans le volume des flux intra -

régionaux. en 2005Ȣ ! ÃÅÔÔÅ ïÐÏÑÕÅȟ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÃÉÖÉÌÅȟ ÌÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒÁÉÔ ÌÁ proportion la 

plus importante de migrants ouest-africains à migrer vers un pays limitrophe, suivie de près par la Gambie et 

dans une moindre mesure par le Burkina Faso, le Liberia et la Guinée.   

FIGURE 1 : Volume des flux migratoires intra -régionaux en 2005 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : CSAO-OCDE, 2009  
 

De nombreux facteurs se conjuguent pour expliquer ce phénomène . Listons-les autour de quelques repères 

historiques :  

- Depuis le XV-XVIème siècle, le commerce caravanier transsaharien a été florissant et le négoce entre 

ÎÏÍÁÄÅÓ ÂÅÒÂîÒÅÓȟ ÒÏÙÁÕÍÅ ÁÆÒÉÃÁÉÎÓ ÅÔ ÃÏÍÍÅÒëÁÎÔÓ ÄÕ ÐÏÕÒÔÏÕÒ ÍïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅÎ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌȭÁÃÈÁÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÖÅÎÔÅ 
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ÄÅ ÇÏÍÍÅ ÁÒÁÂÉÑÕÅȟ ÄÅ ÃÕÉÖÒÅȟ ÄÅ ÓÅÌȟ ÄȭÉÖÏÉÒÅ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÄȭÅÓÃÌÁÖÅÓȣȟ ÓȭÅÓÔ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎï ÄÅ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓ 

pendulaires* de personnes. A ces déplacement sud-nord, se superposent des déplacements Est-Ouest  au sein des 

ÔÒÏÉÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÓÏÃÉÏÃÕÌÔÕÒÅÌÓ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÓ ÍÁÊÅÕÒÓ ÑÕÅ ÓÏÎÔ ÌÁ ÚÏÎÅ (ÁÕÓÁ ËÁÎÕÒÉȟ ÌȭÁÒÃ ÐÅÕÌ ÄÕ ÌÁÃ 4ÃÈÁÄ ÁÕ &ÏÕÔÁ 

$ÊÁÌÏÎ ÅÔ ÅÎÆÉÎ ÌȭÁÉÒÅ ÍÁÎÄïȢ  

- Le début du XXème siècle consacre la fin de la traite transsaharienne et des flux de populations qui les 

accompagnent. Ces flux sont remplacés, surtout à partir des années 1930-1950 , par des déplacements de 

ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÁÎÃÉÅÎÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÃÏÌÏÎÉÁÕØ ÃÏÍÍÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ /ÃÃÉÄÅÎÔÁÌe Française (AOF). La 

spécialisation des espaces agricoles ouest-africains autour des économies de rentes (bassin arachidier au Sénégal, 

ÌÅ ÂÁÓÓÉÎ ÃÁÃÁÏÙÅÒ ÅÎ ÃĖÔÅ ÄȭÉÖÏÉÒÅ ÏÕ ÁÕ 'ÈÁÎÁȣɊ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÃÅÓ ÆÌÕØ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅÓ ÅÎÔÒÅ ÅÓÐÁÃÅÓ ÁÔÔÒÁÃÔÉÆÓ ÅÔ 

espaces répulsifs. 

- A partir du milieu des années 70, les flux migratoires transsahariens reprennent de la vigueur avec les 

ÂÅÓÏÉÎÓ ÅÎ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅ ÅÎ ,ÉÂÙÅ ÅÔ ÅÎ !ÌÇïÒÉÅȢ ,Å ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÐïÔÒÏÌÉÅÒ ÄÁÎÓ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÐÁÙÓ 

réactivent des mouvements pendulaires de travailleurs subsahariens, principalement ouest-africains. En 2000-

ςππρȟ ÏÎ ÅÓÔÉÍÅ Û ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ ÍÉÌÌÉÏÎ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÏÕÅÓÔ-africains en Libye.   

- 0ÁÒÁÌÌîÌÅÍÅÎÔȟ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÖÉÇÏÕÒÅÕÓÅ ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÃĖÔÉÅÒÓ ÏÕÅÓÔ-africain à partir des années 70-80, 

ÓȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅ ÄȭÕÎ ÅØÏÄÅ ÒÕÒÁÌ ÓÏÕÔÅÎÕ ÑÕÉ ÐÅÒÄÕÒÅ ÅÎÃÏÒÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ  ,ÅÓ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎÓ ÉÎÔÒÁ-régionales se 

ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÎÔ ÁÌÏÒÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅÓ ÔÒÏÉÓ ÐĖÌÅÓ ÄȭÁÔÔÒÁÃÔÉÏÎ ÑÕÅ ÓÏÎ ÌȭÁÉÒÅ Ghana ɀ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ ÓÏÕÓ ÌȭÅÆÆÅÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ 

ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÕ ÃÁÃÁÏ ÅÔ ÄÕ café, le pôle Nigeria  autour du secteur pétrolier et enfin le Sénégal en raison des 

échanges commerciaux notamment dans le secteur arachidier. 

 

 

 

 

 

 

 

UN PHENOMENE COMPLEXE ET DYNAMIQUE 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÌÅÓ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔÓ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅÓ ÉÎÔÒÁ-régionaux se sont amplifi ïÓ ÅÔ ÃÏÍÐÌÅØÉÆÉïÓ ÓÏÕÓ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ 

multiples facteurs  :  

Au cours des 45 dernières années , la population ouest-africaine a été multipliée par 3,5 passant de 88 à 290 

ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÅÎ ςππωȢ ,Å ÒÙÔÈÍÅ ïÌÅÖï ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ Á ÐÏÕÒ ÃÏÎséquence un 

redéploiement du peuplement, entre  zones pauvres et zones riches, entre campagnes et villes. 

La paupérisation du monde rura l amorcé depuis les années 70, la faillite des économies de rentes qui 

constituent le moteur économique de la majorité des pays ouest-africains (notamment francophones autour de 

ÌȭÁÒÁÃÈÉÄÅ ÅÔ ÄÕ ÃÏÔÏÎɊȟ ÌȭÁÐÐÁÕÖÒÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÃÏÎÓïÃÕÔÉÆÓ Û ÕÎÅ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÁÃÃÒÕÅ ÄÅÓ ÈÏÍÍÅÓ 

ÓÕÒ ÌȭÅÓÐÁÃÅ sont autant de facteurs explicatifs des mouvements migratoires intra-régionaux contemporains, 

notamment vers les grandes villes. 

,ȭÁÔÔÒÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅÓ ÇÒÁÎÄs centre urbains  ouest-ÁÆÒÉÃÁÉÎÅÓ ÎȭÁ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÆÁÉÂÌÉ  ÃÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÄïÃÅÎÎÉÅÓ ÇÒÝÃÅ Û ÕÎ 

ÓÅÃÔÅÕÒ ÉÎÆÏÒÍÅÌ ÔÒîÓ ÐÏÕÒÖÏÙÅÕÒ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅ ÊÅÕÎÅ ÅÔ rurale.  

On constate cependant que ces mouvements intra -régionaux , notamment en direction des mégapoles, se font 

plus temporaires  en raison des difficultés économiques rencontrées par les migrants en milieu urbain 

ɉÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÄȭÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÌɕ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ψπȟ ÃÒÉÓÅ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉȟ ÃÏĮÔ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȟ ÃÒÉÓÅ ÄÅÓ 

services urbains..).  

$Å ÐÌÕÓȟ ÌÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÔÒÏÉÓ ÐĖÌÅÓ ÄȭÁÔÔÒÁÃÔÉÏÎ ÐÒïÃïÄÅÍÍÅÎÔ ÃÉÔïÓȟ ÓÅ ÓÏÎÔ ÍÏÄÉÆÉïÅÓ ȡ ÌÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ ÅÓÔ 

Historiquement, les migra tions ouest -ÁÆÒÉÃÁÉÎÅÓ ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÓÏÕÓ-régional sous 

ÌÁ ÆÏÒÍÅÓ ÄÅ  ÍÏÕÖÅÍÅÎÔÓ ÓÁÉÓÏÎÎÉÅÒÓȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÑÕȭÛ ÐÁÒÔÉÒ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ρωχπ-1980 que, 

ÄÉÒÉÇïÅÓ ÖÅÒÓ Ìȭ%ÕÒÏÐÅȟ ÌÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÃÈÁÎÇÅÎÔ : elles deviennent 

intercontinentales e t prennent un caractère circulaire. Simultanément, les flux migratoires 

intra -régionaux se renforcent  et se complexifient brouillant les cartes entre pays de départ, 

ÄÅ ÔÒÁÎÓÉÔ ÅÔ ÄȭÁÒÒÉÖïÅȢ   
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devenu un pays de transit, au même titre que le .ÉÇÅÒÉÁ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÔÅÎÔÅ ÄȭÕÎÅ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÖÅÒÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄÅÓÔÉÎÁÔÉÏÎÓ 

régionales pu internationales. Le Sénégal a désormais une double fonction ȡ ÐÁÙÓ ÄȭïÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ 

sous régionale. 

Globalement, les destinations se diversifient, les itinéraires ÓȭÁÌÌÏÎÇÅÎÔȟ ÓÅ ÓÅÃÔÉÏÎÎÅÎÔ ÅÔ ÓÏÎÔ ÄÅ ÄÕÒïÅÓ 

diversesȢ #ÅÓ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÃÏÎÆÉÇÕÒÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÅÎ ÐÅÒÐïÔÕÅÌÌÅ ÒÅÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅ de 

ÃÌÁÓÓÅÒ ÓÔÒÉÃÔÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÅÎ Ⱥ ÐÁÙÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ Ȼ ÅÔ Ⱥ ÄÅ ÄÅÓÔÉÎÁÔÉÏÎ Ȼ ÄÅÓ ÍÉÇÒÁÎÔÓȟ ÃÁÒ ÉÌÓ ÓÏnt devenus une 

ÃÏÍÂÉÎÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÔÏÕÔ ÅÎ ïÔÁÎÔ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÉÔȢ ,Å 3ïÎïÇÁÌ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÅÓÔ ÄÅÖÅÎÕ ÕÎ ÐÁÙÓ ÄÅ 

transit pour les migrants qui cherchent à entrer en Europe via les Canaries ; le Ghana, et plus récemment le 

Nigeria, sont devÅÎÕÓ ÑÕÁÎÔ Û ÅÕØ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÄȭïÍÉÇÒÁÔÉÏÎȢ  

! ÃÅÓ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔÓ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅÓ ÉÎÔÅÒÎÅÓ ÓȭÁÊÏÕÔÅÎÔ ÌÅÓ ÆÌÕØ ÑÕÉ dépassent les frontières communautaires  en raison 

ÄÅÓ ÁÃÃÏÒÄÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÐÁÓÓïÓ ÅÎÔÒÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÁ #%$%!/ ÅÔ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÔÉÅÒÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ par exemple  

ÄÅÓ ÍÁÕÒÉÔÁÎÉÅÎÓ ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ÌÉÂÒÅÍÅÎÔ ÃÉÒÃÕÌÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ/-63 ÓÁÎÓ ÑÕȭÉÌÓ ÁÉÅÎÔ ÂÅÓÏÉÎ 

ÄȭÁÖÏÉÒ ÒÅÃÏÕÒÓ Û ÕÎ ÖÉÓÁ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÄÅÓ ÍÁÌÉÅÎÓ ÑÕÉ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÖÉÓÁ ÐÏÕÒ ÁÌÌÅÒ ÅÎ !ÌÇïÒÉÅ ÅÔ ÁÕ -ÁÒÏÃȟ ÄÅ 

même que les sénégalais au Maroc.  

Par ailleurs, le profil des migrants et les motifs de migrations se diversifient .  A côté des migrants 

ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓȟ ÓȭÁÊÏÕÔÅÎÔ ÕÎ  ÎÏÍÂÒÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÒïÆÕÇÉïÓ-déplacés, de migrants climatiques, de migrants 

saisonniers et de migrants forcés. De plus, le phénomène migratoire se féminise, les femmes constituant 

aujourd'hui une part importante des travailleurs migrants et étant parmi les principales victimes des 

ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓ ÉÎÔÅÒÎÅÓ ÅÔ ÄÕ ÔÒÁÆÉÃ ÄͻðÔÒÅÓ ÈÕÍÁÉÎÓ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȢ 

Les paragraphes qui suivent rappellent que l es migrations intra -régionales si elles ont  joué 

indéniablement joué u n rôle bénéfique  en matière de gestion du peuplement et de croissance 

économique, elles ont également  eu des conséquences néfastes, surtout en mati ère de violation des 

ÄÒÏÉÔÓ ÄÅ ÌȭÈÏÍÍÅ.  

Une fonction régulatrice bénéfique du peuplement entre villes et campagnes . Face à la croissance 

ÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ  ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÓÏÕÔÅÎÕÅ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ ÌÅÓ ÆÌÕØ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅÓ ÏÎÔ ÐÕ ÏÐïÒÅÒ ÕÎ ÒĖÌÅ ÄÅ 

redistribut ion eÎÔÒÅ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÄïÐÁÒÔ ÅÔ ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÒÒÉÖïÅȟ ÅÎÔÒÅ ÅÓÐÁÃÅÓ ÐÁÕÖÒÅÓ ÅÔ ÒïÐÕÌÓÉÆÓ ÏÕ ÁÐÐÁÕÖÒÉÓ ÓÕÉÔÅ Û 

une trop forte pression démographique sur les terroirs et espaces attractifs.  

 

 

 

 

 

 

Les agglomérations portuaires  que sont Lagos, Lomé, Cotonou, Accra et Dakar, ÃÏÎÔÉÎÕÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÁÔÔÒÁÃÔÉÖÅÓ 

tandis que les campagnes du Mali, du Niger et du Burkina Faso sont toujours les principales zones de départ des 

migrants intra-régionaux.  

Malgré la crise, ces villes continuent de répondre Û ÕÎÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ïÃonomique dans un contexte 

ÄȭÁÐÐÁÕÖÒÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÒÕÒÁÌ ÅÔ ÄÅ ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÎÁÔÕÒÅÌ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÓÁÈïÌÉÅÎÎÅ ÄÅ ÌÁ 

sous-région. Il est indéniable que le Ⱥ ÍÉÒÁÃÌÅ ÉÖÏÉÒÉÅÎ Ȼ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ρωψπ ÄÏÉÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ Û ÌȭÁÆÆÌÕØ ÄÅ ÍÁÉÎ-ÄȭĞÕÖÒÅ 

sahélienne dans les plantations de cacao et de café du sud du pays. De même, il est très probable que le plateau 

central du Burkina Faso aurait difficilement supporté une population en forte croissance sur des terres en 

ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÃÏÎÓÔÁÎÔÅȢ 3ȭÉÌ ÎȭÙ ÁÖÁÉÔ ÅÕ ni urbanisation ni  migration depuis 1960, le Burkina Faso compterait 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ρυ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄÅ ÒÕÒÁÕØ ÃÏÎÔÒÅ φ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÍÅÎÔȢ  

,ȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÏÒÒÉÄÏÒ ÓÏÕÄÁÎÏ-sahélien densément peuplé  En dehors des grandes mégapoles qui 

continuent à voir leuÒ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÃÒÏÿÔÒÅȟ ÃÅ ÓÏÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÌÅÓ ÐïÒÉÐÈïÒÉÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ  ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÎÔÒÅÎÔ ÌÅÓ ÐÌÕÓ 

ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÔÁÕØ ÄÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄȭÕÎ ÃÏÒÒÉÄÏÒ ÓÏÕÄÁÎÏ-sahélien, de Bakel-+ÉÄÉÒÁ ÊÕÓÑÕȭÛ 

DES MIGRATIONS FUTURES DE PLUS EN PLUS INDUITES PAR LA DEGRADATION 

ECOLOGIQUE DU MILIEU  

Selon les dernières estimations du Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du 

climat (GIEC), le nombre de réfugiés et déplacés internes lié au changement climatique 

s'élèverait à 15 millions en 2010. En 2100, les prévisions tablent sur des flux de 100 à 200 

millions  de personnes, dont la  moitié en Afrique subsaharienne. 
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Maradi-+ÁÔÓÉÎÁ ÅÔ +ÁÎÏ ÁÕ .ÉÇÅÒÉÁȢ $ÅÓ ÖÉÌÌÅÓ ÓȭÙ ÄïÖÅÌÏppent, les espaces ruraux se densifient et se connectent 

aux marchés urbains. Ces espaces-ÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅÓ ÓÏÎÔ ÄÏÎÃ ÌÅ ÌÉÅÕ ÄȭÉÎÔÅÎÓÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÕØ ÅÔ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ 

déplacements temporaires de populations. 

Ces espaces disposent de forts potentiels de développement qui reposent entre autres sur les complémentarités 

économiques, écologiques et culturelles. Ils sont les lieux de passage de la majorité des échanges lointains entre le 

marché mondial et les pays enclavés et entre pays sahéliens et pays côtiers. Les communautés qui y résident 

ÅÎÔÒÅÔÉÅÎÎÅÎÔ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄÅÓ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓ ÄÅÓ ÌÉÅÎÓ ÄÅ ÐÁÒÅÎÔï ÅÔ ÄÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ. Il est fréquent 

ÄÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÒ ÁÉÎÓÉ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄȭÕÎÅ ÍðÍÅ ÆÁÍÉÌÌÅ ÑÕÉ ÖÉÖÅÎÔ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÄȭÕÎÅ ÆÒÏÎÔÉîÒÅȢ 

Si les communautés locales ne vivent pas la démarcation frontalière de par ces relations socioéconomiques, elles 

sont celles qui vivent au quotidien les tracasseries administratives et sont les premières victimes du manque 

ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅØÔÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ,ÉÂÒÅ ÃÉÒÃulation des personnes et des biens. (voir fiche 3, p.14). 

FIGURE 2 : ,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÌÕØ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅÓ ÉÎÔÒÁ-régionaux entre 1976 -1980 et 1988-1992 
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Les déplacements temporaires ou permanents de millions de ouest-africains dans la sous-ÒïÇÉÏÎȟ ÓȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅnt 

Äȭun brassage ethnique et culturel  qui parfois conduit à la montée des nationalismes et de la xénophobie , 

ÐÏÕÖÁÎÔ ÓȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ de pratiques ÄÉÓÃÒÉÍÉÎÁÔÏÉÒÅÓ Û ÌȭÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÅÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓ, en violation flagrante des  textes 

de la CEDEAO sur le droit de résÉÄÅÎÃÅ ÅÔ ÄȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÖÏÉÒÅ ÍðÍÅ conduire à des flambées tragiques de 

violences.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : flux migratoires intra -régionaux en 2005  

Source ȡ ÁÔÌÁÓ ÒïÇÉÏÎÁÌ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/uest, CSAO-OCDE,  2009 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les vill es particulièrement, constituent le foyer de ce brassage interculturel et de la confrontation 

quotidienne des différences entre les communautés qui y résident . Parfois, cette coexistence pas toujours 

pacifique de communautés plurielles peut être instrumentalisée à des fins politiques pour encourager, dans un 

Rappelons ici quelques faits marquants  : 

- Au Nigeriaȟ ÖÁÇÕÅ ÍÁÓÓÉÖÅ ÄȭÅØÐÕÌÓÉÏÎÓ ÄÅ ÒÅÓÓÏÒÔÉÓÓÁÎÔÓ ÏÕÅÓÔ-africains en situation irrégulière (entre 
900.000 et 1,3 millions), notamment de ÇÈÁÎïÅÎÓȟ ÁÐÒîÓ ÌȭÁÂÒÏÇÁÔÉÏÎ ÅÎ ρωψσ ÄÅÓ ÁÒÔÉÃÌÅÓ τ ÅÔ ςχ ÄÕ 0ÒÏÔÏÃÏÌÅ 
sur la libre circulation des personnes de la CEDEAO.  

- En 1989, crise à la frontière sénégalo-mauritanienne , débouchant sur un déferlement de violences, de 
surenchère dans les représailÌÅÓ Û ÌȭÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÅÓ ÎïÇÒÏ-mauritaniens et des mauritaniens maures.  

- En 2000, conflit foncier opposant dans le sud-ouest de la #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ des Burkinabè aux populations 
ÁÕÔÏÃÈÔÏÎÅÓ +ÒÏÕÍÅÎȟ ÁÂÏÕÔÉÓÓÁÎÔ Û  ÌȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÍÉÌÌÉÅÒ ÄÅ "ÕÒËÉÎÁÂîȢ Par la suite, instauration du 
ÃÏÎÃÅÐÔ Äȭ « ivoirité  » instrumentalisée à des fins politiques pour distinguer les ivoiriens de souche des ivoiriens 
ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÂÕÒËÉÎÁÂï. 

- En 2012, à Accra (Ghana) une cinquantaine de boutiques appartenant à des Nigérians ont été fermés. 
0ÁÒÁÌÌîÌÅÍÅÎÔȟ ÕÎÅ ÌÏÉ ÅÓÔ ÖÏÔï ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ 0ÁÒÌÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ȟÎȭÁÕÔÏÒÉÓÅÒ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÅÎÅÕÒÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓ 
ÑÕÅ ÓȭÉÌÓ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÁÕ ÍÉÎÉÍÕÍ ÄȭÕÎ ÃÁÐÉÔÁÌ ÄÅ σππȢπππ ÄÏÌÌÁÒÓ ÅÔ ÄȭÅÍÐÌÏÙÅÒ ÕÎ ÍÉÎÉÍÕÍ ÄÅ ρππ ÇÈÁÎïÅÎÓ 
avant même le démarrage de toute activité économique, contrevenant ainsi totalement aux dispositions sur le 
ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÅÔ ÄȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ #%$%!/Ȣ 
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ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÅ ÃÈĖÍÁÇÅ ÍÁÓÓÉÆ ÅÔ ÄÅ ÆÁÉÂÌÅÓÓÅȾÄïÆÁÉÌÌÁÎÃÅ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔȟ ÌÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÓÍÅ ÓÏÃÉÁÌ ÅÔ ÌÅ  ÒÅÐÌÉ ÉÄÅÎÔÉÔÁÉÒÅ 

ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÁÒÆÏÉÓ ÖÏÕÌÏÉÒ ÆÁÉÒÅ ÐÏÒÔÅÒ ÁÕØ ïÔÒÁÎÇÅÒÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÓÏÃÉÁÕØ ïÃÏÎÏÍÉÑÕes. 

,Á ÃÒÉÓÅ ÅÎ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ ÔïÍÏÉÇÎÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÎÉÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏÎÃÅÐÔ ÄȭÉÄÅÎÔÉÔï ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ Û ÄÅÓ ÆÉÎÓ 

ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÁÖÅÃ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÎïÆÁÓÔÅÓ ÑÕÅ ÃÅÌÁ Á ÅÎÇÅÎÄÒï ɉÃÒÉÓÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÒÅÃÕÌ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÄÒÏÉÔȟ ÃÏÎÆÌÉÔ 

ÉÎÔÅÒÅÔÈÎÉÑÕÅ ÅÔ ÒÅÌÉÇÉÅÕØȣɊ 

 

Migration et conflit  : populations réfugiées et déplacés internes  

Depuis les indépendances, seuls un pays de la sous-ÒïÇÉÏÎ ɉÌÅ #ÁÐ 6ÅÒÔɊ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÓÏÕÍÉÓ Û ÕÎ ÃÏÕÐ Äȭ%ÔÁÔȟ ÕÎÅ 

ÄÉÃÔÁÔÕÒÅ ÏÕ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÌÅ ÔÈïÝÔÒÅ ÄȭÕÎ ÃÏÎÆÌÉÔ ÁÒÍï ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÇÕÅÒÒÅ ÃÉÖÉÌÅ.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 2004ȟ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌÁ ÄÅÕØÉîÍÅ ÒïÇÉÏÎ ÄȭÁÓÉÌÅ ÄÕ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔ  ɉÁÐÒîÓ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÃÅÎÔÒÁÌÅɊ ÁÖÅÃ 

725.000 réfugiés . ,ÅÓ ÇÕÅÒÒÅÓ ÅÔ ÌȭÉÎÓïÃÕÒÉÔï ÅÎÇÅÎÄÒïÅ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÁÂÉÌÉÔï ÐÏÌÉÔÉÑÕÅȟ ÌÅÓ ÔÅÎÓÉÏÎÓ ÉÎÔÅÒÅÔÈÎÉÑÕÅÓ ÅÔ 

interreligieuses, génèrent des mouvements plus ou moins massifs de populations qui fuient les combats, les 

ÅØÁÃÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌȭÉÎÓïÃÕÒÉÔïȢ PÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÌÅ ÆÁÉÔ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄïÍÕÎÉÅÓ ÆÕÙÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÕÒÇÅÎÃÅȟ ÌÅÓ ÆÌÕØ ÄÅ 

réfugiés sont principalement dirigés vers les pays limitrophes, notamment le pays frontalier le plus proche ; 

Depuis le début des années 90, la majorité des réfugiés ouest-africains proviennent de la Sierra Leone , du 

Liberia  et plus récemment de #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ et du Mali . En 2011, suite à la crise électorale et à la flambée de 

ÖÉÏÌÅÎÃÅÓ ÑÕÉ ÓȭÅÎ ÁÉÔ ÓÕÉÖÉe, on comptabilisait 150.000 déplacés ivoiriens dont 135.000 résidaient au Libéria. 

A ceux-ÃÉ ÓȭÁÊÏÕÔÅÎÔ ÌÅÓ déplacés internes  ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅÎÔ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

communautés ivoiriennes ÆÏÒÃïÅÓ  ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ςπππ ÄÅ ÓÅ ÄïÐÌÁÃÅÒ ÅÔ ÄȭÁÌÌÅÒ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒ ÖÅÒÓ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÒïÇÉÏÎ 

que celle dans laquelle ils résidaient.  

La plupart des réfugiés sont regroupés dans des camps, placés sous protection du pays d'accueil et/ou 

d'organisations internationales, en premier lieu desquelles figure le HCR. Leurs conditions de vie y sont 

particulièrement précaires : difficultés d'accès à l'eau et à l'alimentation, logement exigu et sans équipements, 

accès aux soins limités et risques accrus de propagation des maladies, pas ou peu d'accès à l'emploi, poursuite des 

violences en raison de raids contre les camps ou de la présence de groupes armés à l'intérieur du camp, etc. Cet 

accueil et cette protection ne sont en outre que transitoires, les réfugiés devant rentrer dans leur pays dès que la 

situation le permet.  

$ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÏÎ ÃÏÎÓÔÁÔÅ une volonté de retour très forte chez les populations obligées de se déplacer. Pour preuve 

en 2004, près de 600.000 libériens sont retournés dans leur pays. Entre  

Résultant souvent de violations du droit international humanitaire pendant un conflit armé, ces déplacements 

ÉÎÔÅÒÎÅÓ ÅÔ ÅØÔÅÒÎÅÓ ÓȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÓïÒÉÅÕÓÅÓ ÁÔÔÅÉÎÔÅÓ ÁÕØ ÄÒÏÉÔÓ ÄÅ ÌȭÈÏÍÍÅ ÅÔ ÄÅ ÍÕÌÔÉÐÌÅÓ ÅØÁÃÔÉÏÎÓ 

(vols, rackets, viols, traite et rapts), dont sont victimes les populations civiles, en majorité des femmes et des 

enfants.  

5ÎÅ ÌÉÔÁÎÉÅ ÄÅ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÍÁÒÑÕÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÃÏÎÔÅÍÐÏÒÁÉÎÅ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ :  
- Guerre du Biafra au Nigeria à la fin des années 60 
- Dictature de Sékou Touré en Guinée entre 1965 et 1975 
- Lutte de libération en Guinée Bissau dans les années 60-70 
- Tensions frontalières entre le Sénégal et la Mauritanie en 1989  
- Guerre civile au Tchad entre 1982 et 1990 
-  Conflit touareg au Mali et au Niger entre 1990 et 1997  
- Guerre au Libéria et en Sierra Leone dans les années 90  
- Guerre Civile et tÅÎÓÉÏÎÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÎ #ĖÔÅ ÄȭÉÖÏÉÒÅ ÅÎÔÒÅ ςππς ÅÔ ςπρς 
- Occupation du nord Mali par AQMI, Ansar Dine et le Mujao en 2012 
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FFIICCHHEE  22  ::  LLAA  PPOOLLIITTIIQQUUEE  CCOOMMMMUUNNEE  
DDEE  LLAA  CCEEDDEEAAOO  EENN  MMAATTIIEERREE  DDEE  
MMIIGGRRAATTIIOONNSS    

 
,ÅÓ ÆÌÕØ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÕÎ ÁÔÏÕÔ ÃÅÒÔÁÉÎ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÓÏÕÓ 
régionale. Moteur de brassage, il incite les Etats membres de la CEDEAO à réfléchir ensemble pour définir de 
nouvelles citoyennetés transnationales.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La CEDEAO : les Informations -clés 

,Á #ÏÍÍÕÎÁÕÔï %ÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ɉ#%$%!/Ɋ Á ïté créée en 1975 et regroupe 15 pays 

membres 

Les pays membres de la CEDEAO: Bénin, Burkina Faso, Cap-6ÅÒÔȟ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅȟ 'ÁÍÂÉÅȟ 'ÈÁÎÁȟ 'ÕÉÎïÅȟ 'ÕÉÎïÅ-

Bissau, Mali, Niger, Nigeria, Liberia, Sénégal, Sierra Leone, Togo. 

,ȭÅÓÐÁÃÅ #%$%!/ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ de 5,1 millions de km2 soit près de 20% de la superficie de tout le 

ÃÏÎÔÉÎÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ρυȢπππ ËÍ ÄÅ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÁÕØ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓȢ 

La CEDEAO est décomposée en sept institutions distinctes :  

,Á ÃÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÄÅÓ #ÈÅÆÓ Äȭ%ÔÁÔ ÅÔ ÄÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ȡ ÃȭÅÓÔ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÓÕÐÒðÍÅ ÄÅ ÌÁ #%$%!/ ÅÔ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓïÅ 

ÃÏÍÍÅ ÓÏÎ ÎÏÍ ÌȭÉÎÄÉÑÕÅ ÄÅÓ #ÈÅÆÓ Äȭ%ÔÁÔÓ ÅÔ ÄÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÍÅÍÂÒÅÓȢ 1ÕÉ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÓÅÕÌÓ ÈÁÂÉÌÉÔïÓ Û 

ÐÏÕÖÏÉÒ ÒÁÔÉÆÉÅÒ ÄÅÓ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÌÉÅÒÏÎÔ ÓÏÎ %ÔÁÔ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅÍÅÎÔ Û ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ Ïu aux autres Etats. . 

Cette institution est donc responsable des orientations générales de la communauté, du contrôle de celle-ci et 

prend toutes les mesures pour assurer son développement progressif et la réalisation de ses objectifs.  

Le Conseil des Mini stres  : ce sont les Ministres des Affaires Etrangères qui y siègent. Ce conseil est responsable 

du fonctionnement et du développement de la Communauté. 

La Commission ȡ ÅÌÌÅ Á ïÔï ÃÒïïÅ ÅÎ ςππφ ÅÎ ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎ ÓÅÃÒïÔÁÒÉÁÔ ÄÅ ÌÁ #%$%!/ ÅÔ ÄÉÓÐÏÓÅ de 

ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒÓ ÑÕÅ ÃÅ ÄÅÒÎÉÅÒȢ ,Á ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÅÓÔ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÈÁÒÇï ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓȢ 

Le Parlement  ȡ ÉÌ Á ïÔï ÃÒïï ÅÎÔÒÅ ρωωσ ÅÔ ρωωτȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÁÓÓÅÍÂÌïÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÖÅ ÄÅÓ ÐÅÕÐÌÅÓ ÏÕÅÓÔ-africains 

qui disposent de 120 sièges. ChaqÕÅ %ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÏÆÆÉÃÅ ÄÅ υ ÓÉîÇÅÓȟ ÌÅ ÒÅÓÔÁÎÔ ÅÓÔ ÄÉÓÔÒÉÂÕï ÁÕ ÐÒÏÒÁÔÁ 

du poids démographique de chacun des Etats membres.  

La Cour de Justice de la Communauté : Elle a été créée en 1991 et est composée de Sept juges nommés par la 

Conférence des #ÈÅÆÓ Äȭ%ÔÁÔÓ ÅÔ ÄÅ 'ÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÓȢ %ÌÌÅ Á ÖÏÃÁÔÉÏÎ Û ÁÒÂÉÔÒÅÒ ÌÅÓ ÌÉÔÉÇÅÓ ÅÎÔÒÅ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÍÁÉÓ 

ÈÁÂÉÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÄÓ ÅÎÔÒÅ %ÔÁÔÓ ÓÅ ÆÁÉÔ ÐÁÒ ÁÃÃÏÒÄ Û ÌȭÁÍÉÁÂÌÅȢ  

,Á "ÁÎÑÕÅ Äȭ)ÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ : Créée en 1999, la BD)#  ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÄȭÕÎ #ÏÎÓÅÉÌ ÄÅÓ 

'ÏÕÖÅÒÎÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÃÈÁÑÕÅ %ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÅÓÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔïȢ ,Á "ÁÎÑÕÅ Á ÐÏÕÒ ÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ 

ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÐÁÒ ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ÁÕØ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÅÔ ÁÕØ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÓÐïÃÉÁÕØȢ 

Les Commissions Techniques Spécialisées : Chaque commission a pour mandat de préparer des projets 

ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓȟ ÄÅ ÌÅÓ ÓÏÕÍÅÔÔÒÅ ÄÕ #ÏÎÓÅÉÌ ÄÅÓ -ÉÎÉÓÔÒÅÓ ÐÕÉÓ ÄÅ ÖÅÉÌÌÅÒ Û ÌÅÕÒ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ )Ì ÅØÉÓÔÅ ψ 

commissions spéciales et parmi celles-ci certaines travaillent autour des questions de Libre Circulation ȡ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ 

de la commission des Douanes, celles des transports, celle du commerce et enfin, celle de la sécurité régionale et 

ÄÅ ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎȢ 
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En 2007 , une approche politique commune sur les migrations est élaborée par la Commission de la 

CEDEAO.  Elle ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ ÓÉØ ɉφɊ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÔÉÏÎÓ ÏÕ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÍÁÊÅÕÒÓ : 

¶ ,ÅÓ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔÓ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÓÏÕÓ ÒïÇÉÏÎ ÓÏÎÔ ÕÎÅ ÒïÁÌÉÔï ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ. Les 

ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ 0ÒÏÔÏÃÏÌÅ !ÄÄÉÔÉÏÎÎÅÌ ÓÕÒ ÌÁ ÌÉÂÒÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ Ðersonnes et des 

biens imposent de définir une politique plus efficace pour accompagner ces flux et les réguler. les 

bénéfices tirés de ces migrations intra régionales doivent être optimisées car elles constituent une 

composante essentielle de la construction régionale et créent les conditions ÄȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÉÎÓÅÒÔÉÏÎ ÄÅ 

ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÏÕÅÓÔ ÁÆÒÉÃÁÉÎÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÏÎÄÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎȢ 

 

¶ ,ÅÓ ÐÁÙÓ ÄÕ .ÏÒÄ ÅØÐÒÉÍÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÐÒïÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎÓ ÆÁÃÅ Û ÌȭÅØÐÌÏÓÉÏÎ ÄÅÓ ÆÌÕØ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅÓ 3ÕÄ-nord 

le plus souvent illégaux. Une politique favo risant la fluidité des flux migratoires, le développement et 

ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ #%$%!/ ÄÅÖÒÁÉÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄÅ ÄÉÍÉÎÕÅÒ ÌÁ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅ ÑÕÉ 

ÓȭÅØÅÒÃÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÄÕ .ÏÒÄ.  

 

¶ Lorsque les flux sont correctement gérés, les migrations internationales  ont des effets 

positifs sur les zones de départ. Elles participent de manière décisive au développement des 

territoires dont sont originaires les migrants . Réciproquement, les migrations ont des effets positifs 

ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌȢ 

 

¶ La migration légale vers des pays tiers doit être promue en mettant (a) davantage en cohérence les 

accords bilatéraux passés entre certains Etats membres et des pays tiers avec les textes et protocoles 

communautaires, (b) davantage en cohérence les politiques économiques, cÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅÓ ÅÔ ÄȭÁÉÄÅ ÁÕ 

développement du Nord avec les politiques migratoires de ces mêmes pays. 

 

¶ La protection des droits des migrants ȟ ÄÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÕÒÓ ÄȭÁÓÉÌÅ ÅÔ ÄÅÓ ÒïÆÕÇÉïÓ doivent être 

davantage garantis et la dimension genre mieux prise en compte.  

 

¶ Les migrations irrégulières doivent être combattues  en luttant  notamment contre  toute forme 

ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÁÕ .ÏÒÄ ÃÏÍÍÅ ÁÕ 3ÕÄ ÑÕÉ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒÁÉÔ ÌÅ ÒÅÃÒÕÔÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÅÔ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 

migrants illégaux.  

 

Globalement, cette politique commune c onstitue une étape supplémentaire pour créer davantage 

de cohérence entre les problématiques « développement » et migrations  Ȼ Û ÌÁ ÆÏÉÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ 

sous-région et dans une relation Sud -Nord , tout en incluant les préoccupations de toutes les parties 

concernant les migrations irrégulières. La priorité est donnée à la mobilité intra-régionale en (a) rendant 

davantage effective la libre circulation des personnes et des biens (voir fiche 3, p.10) ; (b) appuyant des 

projets visant à promouvoir la coopération transfrontalière (voir fiche 5, p.37). 

 

 

 

 

Mesures-phare de cette politique commune sur les migrations  :  

- Assurer la mise en circulation des documents de voyage . Le  passeport CEDEAO a été créé en 

1985ȟ ÐÕÉÓ ÅÎÔïÒÉÎï ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÄÅÓ ÃÈÅÆÓ Äȭ%Ôat en 200 pour permettre une circulation plus 

homogène des populations. Seuls le Sénégal, le Mali, le Niger et la GÕÉÎïÅ ÌȭÏÎÔ mis en circulation en 2008, 

suivis du Burkina Faso en 2013. Quant à la carte brune , elle permet ÁÕØ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÅÕÒÓ ÄÅ ÎȭÁÓÓÕÒÅÒ leurs 

ÍÁÒÃÈÁÎÄÉÓÅÓ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÙÓ ÄÅ ÄïÐÁÒÔȟ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ïÔÁÎÔ ÐÁÒ ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÖÁÌÁÂÌÅ ÄÁÎÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÄÅ 

circulation. 

« 0ÌÕÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÒïÇÉÏÎÁÌ ÏÕÅÓÔ-afri cain sera fluide et réaménagé autour de pôles 

ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȟ ÍÏÉÎÓ ÌȭÁÐÐÅÌ ÖÅÒÓ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ sera fort  ».  

Extrait de la politique commune en matière de migration, 2007 
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- Organiser des formations techniques et administratives , ainsi que des campagnes de 

ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÅÔ ÏÂÌigations des citoyens de la communauté, auprès des 

fonctionnaires en charge de la migration et des populations. 

- Pour donner davantage de cohérence institutionnelle et opérationnelle à cette politique, la CEDEAO 

ÓȭÅÓÔ ÄÏÔïÅ ÅÎ ςππφ ÄȭÕÎÅ Direction de libre Circulation  des Personnes et des Biens regroupant les 

ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÃÈÁÒÇï ÄÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄÅ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓ ÅÔ ÃÅÕØ ÃÈÁÒÇïÓ ÄÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄÅ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎÓȢ ,ȭÕÎÅ ÄÅ ÓÅÓ 

ÍÉÓÓÉÏÎÓ ÃÏÎÓÉÓÔÅ Û ÖÅÉÌÌÅÒ Û ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÒïÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ,ÉÂÒÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎȢ %ÌÌÅ ÓÕÐÅÒÖÉÓÅ ÐÏÕÒ ÃÅÌÁ 

ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ  ÃÁÍÐÁÇÎÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌÕÔÔÅÒ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅÓ ÂÁÒÒÉîÒÅÓ ÎÏÎ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅÓ ÑÕÉ ÆÒeinent les 

échanges économiques. 

- Accorder une  attention tout particulière aux frontières et aux espaces frontaliers  dans le but 

ÄȭÅÎÃÏÕÒÁÇÅÒ ÌÁ ÍÏÂÉÌÉÔï ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ #%$%!/Ȣ #ÅÃÉ ÒÅÑÕÉÅÒÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅÓ 

ÅÓÐÁÃÅÓ ÅÔ ÌÅÕÒ ÄÏÔÁÔÉÏÎ ÅÎ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓȟ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÃÏÎÃÒîÔÅÓ  ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ 

place de postes frontaliers conjoints, de marchés frontaliers, de postes de santé ÃÏÍÍÕÎÓȟ ÄȭïÃÏÌÅÓ 

partagées, etc. 
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FFIICCHHEE  33  ::  LLAA  LLIIBBRREE  CCIIRRCCUULLAATTIIOONN  DDEESS  
PPEERRSSOONNNNEESS  EETT  DDEESS  BBIIEENNSS  ::  
PPRRIINNCCIIPPEESS  EETT  RREEAALLIITTEESS  
  
 

 

 

 

 

LES INSTITUTIONS EN CHARGE DE LA LIBRE CIRCULATION 

A la CEDEAO : au sein de la commission et sous la supervision du Commissaire chargé du Commerce, 

Douanes, Industrie, Mines et Libre Circulation des Personnes, la Direction du tourisme et de la libre 

circulation des personnes et des biens  Á ÐÏÕÒ ÍÁÎÄÁÔ ÄȭĞÕÖÒÅÒ Û ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÍÁÒÃÈï ÕÎÉÑÕÅ 

régional ouvert et intégré dans lequel les ressources, les personnes, les biens et les services peuvent se 

déplacer librement et sans entrave. La Direction de la Libre circulation des personnes est également en 

charge du dossier sur les migrations. Elle anime en particulier ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÆÏÒÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ 

ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÅÎ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅȢ #ÅÔÔÅ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ ÁÂÒÉÔÅ ÅÎÆÉÎ ÌÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ 

ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅÓ ÄÅ ÌÁ #%$%!/ ÑÕÉ Á ÐÏÕÒ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÄȭïÌÁÂÏÒÅÒ ÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÄÅ 

coopération transfrontalière au service de la libre circulation, du bon voisinage, de la paix et du 

développement. 

1) Les cadres bilatéraux de facilitation de la libre circulation des personnes et des biens   

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÁ ÍÏÂÉÌÉÔï ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÆÒÁÎÇÅÓ ÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅÓ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ #%$%!/ ÓȭÅÓÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÁÍïÌÉÏÒïÅ 

ÇÒÝÃÅ Û ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎÓ ÍÉØÔÅÓ ÃÈÁÒÇïÅÓ ÄÅ ÃÏÎÃÅÖÏÉÒ ÅÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÁÃÃÏÒÄÓ 

entre Etats.  

Ces Commissions mixtes constituent des cadres de concertation et de coopération bilatérale qui préparent 

les réunions souvent présidées par les Ministres des Affaires Etrangères et assurent le suivi au niveau des 

décisions prises.  

En matière de Libre Circulation, ces commissions ont en principe reçu des compétences de la part des 

différents Etats pour signer des conventions et accords afin de faciliter le flux de marchandise et la 

ÍÏÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȢ #ÏÎÃÒîÔÅÍÅÎÔ ÉÌ ÐÅÕÔ ÓȭÁÇÉÒ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÏÕ ÂÉÅÎ 

ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÍÕÔÕÅÌÌÅ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÅÔ ÄÏÕÁÎÉîÒÅ ɉÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅ ÐÏÓÔÅÓ ÆÒÏÎtaliers conjoints, formation 

ÄÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ Û ÌȭÕÓÁÇÅ ÓÁÎÓ ÅÎÔÒÁÖÅ ÄÕ ÃÁÒÎÅÔ 42)%ȟ ÅÔÃȢɊ 

 

2)  Les initiatives visant à faciliter la libre circulation des personnes et des biens en  vigueur au sein 

de la  CEDEAO  

a. Les postes de contrôle juxtaposés (PCJ) 

Face à la multitude des contrôles aux frontières, à la complexité des procédures et des documents de transit à 

fournir, aux longues attentes enregistrées au passage des frontières qui génèrent des pertes de temps, face à la 

persistance des prélèvements illicites, les PCJ ÐÅÒÍÅÔÔÒÏÎÔ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÐÁÒ ÌÁ ÆÌÕÉÄÉÔï ÄÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÕØȟ 

la compétitivité  ÄÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ5%-/! ÅÎ :  

­ Regroupant les services de contrôle des deux Etats frontaliers  sur un même site 

­ Améliorant les conditions de travail  des services de contrôle aux frontières 

La Libre circulation, ÄÅ ÑÕÏÉ ÓȭÁÇÉÔ-il  ? La Libre circulation consiste à permettre aux 

ressortissants des Etats membres de la Communauté de se déplacer librement sur 

ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÁ #%$%!/ȟ ÄȭÙ ÒïÓÉÄÅÒ ÅÔ ÄÅ ÓȭÙ ïÔÁÂÌÉÒ ÁÆÉÎ 

ÄȭÙ ÅØÅÒÃÅÒ ÕÎ ÅÍÐÌÏÉȢ 
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­ Simplifiant les procédures de contrôle aux frontières 
­ Accélérant le contrôle aux frontières qui permet de réaliser des gains de temps 
­ Réduisant les risques de fraude, de perceptions illicites   
­ Diminuant les coûts de transport 
­ 0ÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÕÎ ÓÕÉÖÉ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅ ÐÌÕÓ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÕØ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ 

UEMOA 
 
! ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÄÅ Ìȭ5%-/!ȟ ÌÅÓ 0#* ÏÎÔ ïÔï ÃÒïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÕ Règlement portant régime juridique des 

Postes de Contrôle Juxtaposés aux Frontières des  Etats  membres  de Ìȭ5%-/! (Règlement 

n°15/2009/CM/UEMOA du 17 décembre 2009) ainsi que par la Décision n°08/2001/CM/UEMOA portant 

adoption et modalités de financement ÄȭÕÎ programme communautaire de construction de Postes de Contrôle 

*ÕØÔÁÐÏÓïÓ ÁÕØ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ5%-/!Ȣ 

Les PCJ ÓÏÎÔ ÆÉÎÁÎÃïÓ ÐÁÒ ÌÁ "!$ ÅÔ ÐÁÒ Ìȭ5%Ȣ 

Où sont-ils localisés  ? Près de 19 postes juxtaposés devaient théoriquement voir le jour entre 2009 et 2012. 

SÅÕÌÓ ÔÒÏÉÓ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÅØÉÓÔÅÎt (Cinkansé entre le Burkina Faso et le Togo, Malanville-Gaya entre le Bénin et le 

Niger et Sèmè Kraké entre le Bénin et le Nigeria) et un seul est opérationnel  (Cinkassé).  

b. ,ȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÁÎÏÒÍÁÌÅÓ ɉ/0!Ɋ  

,ȭ/0! Á ïÔï ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÅÎ ςππυ ÁÖÅÃ ÌȭÁÐÐÕÉ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÅÔ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒ ÄÅ Ìȭ53!)$ Û 

travers le projet West Africa Trade Hub.  

)Ì ÖÉÓÅ Û ÉÎÓÔÁÕÒÅÒ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÒÏÕÔÉîÒÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁØÅÓ ÒÏÕÔÉÅÒÓ ÄÅ ÌȭȭÅÓÐÁÃÅ 5%-/!Ȣ,ȭ/0! ÖÉÓÅ ÌÅÓ 

objectifs suivants : 

­ Promouvoir la libre circulation des bieÎÓ ÅÔ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ 

­ !ÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÒÅÃÔÉÖÅ .°08/2005/CM/UEMOA relative à la réduction des points de 

contrôle sur les axes routiers inter -états ÄÅ Ìȭ5%-/! 

­ Eliminer les pratiques anormales sur ces corridors de transport  

 

,ÅÓ ÃÏÒÒÉÄÏÒÓ ïÔÕÄÉïÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÒïÓÅÎÔ ÓÏÎÔ ÁÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ χ : Tema-Ouagadougou, Ouagadougou-Bamako via 

Koury, Ouagadougou-Bamako via Heremakono, Lomé-Ouagadougou, Dakar-Bamako, Abidjan-Ouagadougou et 

Abidjan-Bamako. 

Comment les données sont-elles collect ées ? Trade Hub sélectionne un point focal par corridor frontalier. Ils 

ÒÅÃÒÕÔÅÎÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÄÅÓ ÃÈÁÕÆÆÅÕÒÓ ÅÔ ÄÉÓÔÒÉÂÕÅÎÔ ÄÅÓ ÆÉÃÈÅÓ ÄȭÅÎÑÕðÔÅȢ ,ÅÓ ÃÈÁÕÆÆÅÕÒÓ ÎÏÔÅÎÔ ÌÅÓ ÁÒÒðÔÓȟ ÌÅÓ 

perceptions illicites et les retards durant le trajet Ƞ ! ÌȭÁÒÒÉÖïÅȟ ÌÅÓ ÃÈÁuffeurs  remettent  sa fiche au point focal. 

Le point focal saisie les données sur un logiciel spécial ÐÕÉÓȟ 4ÒÁÄÅ (ÕÂ ÅÔ Ìȭ5%-/! ÐÒÏÄÕÉÓÅÎÔ ÅÔ ÐÕÂÌÉÅÎÔ ÕÎ 

rapport trimestriel.  

$Å ÑÕÅÌÌÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÓÔ-elle diffusée  ? Lorsque le rapport trimestriel est publié, les médias 

ÄÉÆÆÕÓÅÎÔ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓȢ 0ÁÒÁÌÌîÌÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÕ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÃÏÎÄÕÉÓÅÎÔ ÌÅ ÐÌÁÉÄÏÙÅÒ ÅÎ ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅ 

ÒÁÐÐÏÒÔȢ ,Á ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÏÐÉÎÉÏÎ ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÓȭÁÃÃÒÏÉÔȟ ÉÎÃÉÔÁÎÔ ÌÅÓ ÐÏÕÖÏÉÒÓ ÐÕÂÌÉÃÓ Û ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÒïÇÌÅÒ ÌÅ 

problème lié aux  tracasseries.  

Quelques Succès enregistrés : Au Togo, les postes de Police et de Gendarmerie et certains postes de Douane 

ont été complètement supprimés. En Côte Äȭ)ÖÏÉÒÅȟ ÌÅÓ ÈÁÒÃîÌÅÍÅÎÔÓ ÓÕÒ ÌȭÁØÅ !ÂÉÄÊÁÎ-Pogo ont largement 

diminués tandiÓ ÑÕȭÕÎÅ ÕÎÉÔï ÓÐïÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅ ÒÁÃËÅÔ Á ïÔï ÄïÐÌÏÙïȢ !Õ Ghana, les perceptions illicites 

ont été réduites de moitié depuis 2008. Entre le Mali et le Sénégal, les chambres de commerces ont ratifié une 

convention sur le TRIE. 

 

,ÅÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄȭÉÎÆÏrmation frontaliers (CIF)  

$ïÃÏÕÌÁÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ Borderles s (« Commerce sans frontières en Afrique de 
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Ìȭ/ÕÅÓÔ ȻɊ ÅÔ ÁÐÐÕÙï ÐÁÒ Ìȭ53!)$ȟ ÌÅÓ #ÅÎÔÒÅÓ Äȭ)ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ &ÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÄÅ ÂÕÒÅÁÕØ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÃĖÔïÓ ÄÅ ÌÁ 

frontière, fournissent des informations et de l'assistance aux commerçants et aux chauffeurs sur leurs droits et 

leurs devoirs afin de réduire les coûts et les retards liés aux échanges commerciaux frontaliers. 

Ces centres publient des brochures qui fournissent des informations pratiques relatives aux procédures de 

passage des frontières. Ces informations aident les populations à traverser la frontière aussi rapidement que 

possible. Les centres servent aussi de plateforme permettant aux parties prenantes de traiter les problèmes qui 

affectent la circulation transfrontalière des personnes, des biens et des véhicules. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES ENTRAVES A LA LIBRE CIRCULATION 

Pourquoi y -a-t-ÉÌ ÁÕÔÁÎÔ ÄȭÁÇÅÎÔÓ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÁÕØ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓ ? Les zones frontalières doivent être tout 

particulièrement surveillées car elles constituent le point de passage pour des activités de contrebande 

(comme à la frontière nigéro-ÎÉÇïÒÉÅÎÎÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÆÒÉÐÅÒÉÅ ÅÔ ÌÅÓ ÖïÈÉÃÕÌÅÓ ÄȭÏÃÃÁÓÉÏÎɊȟ ÌÅ ÔÒÁÆÉÃ ÄȭÁÒÍÅÓ ÅÔ ÄÅ 

ÄÒÏÇÕÅ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ #%$%!/ ÄÅ ÍïÄÉcaments périmés. La contrebande a des 

ÅÆÆÅÔÓ ÄïÖÁÓÔÁÔÅÕÒÓ ÓÕÒ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅȟ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÅÔ ÌÁ ÓÔÁÂÉÌÉÔï ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÓÏÕÓ-région. Elle 

prive les pays de devises et de recettes fiscales1.  

Au nombre des  pratiques illégales « ordinaires », il est fréquent de  constater chez les usagers de la route 

et les opérateurs économiques un certain refus de la légalité ȟ ÐÏÕÖÁÎÔ ÁÌÌÅÒ ÄȭÕÎÅ ÓÉÍÐÌÅ ÆÒÁÕÄÅ ÓÕÒ ÌÅ 

nombre de passagers ou de bagages supérieurs aux capacités du véhicule, à de fausses déclarations sur la 

nature ou la quantité de marchandises transportées. 

Mais surtout, les postes frontaliers ɀ et particulièrement ceux situés sur des axes routiers transnationaux 

à grand trafic - se classent parmi les postes les plus « juteux  » où un fonctionnaire vou dra plus 

                                                
1 &ÉÎ ςπρςȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÕÎ ÓÃÁÎÄÁÌÅ  Á ïÔï ÒïÖïÌï ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎ important trafic de contrebande de marchandises 
ÅÎ ÔÒÁÎÓÉÔ ÄÕ .ÉÇÅÒ ÖÅÒÓ ÌÅ "ÕÒËÉÎÁ ÓȭïÌÅÖÁÎÔ Û ÐÌÕÓ ÄÅ σ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓ ÄÅ ÒÅÃÅÔÔÅÓ ÐÅÒÄÕÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÄÏÕÁÎÅÓ 
nigériennes.  

 

).&/2-!4)/.3 54),%3 352 ,%3 #%.42%3 $ȭ).&/2-!4)/. &2/.4!,)%23 

Depuis 2012, trois (3) centres ont été crées. Ouverts de 9 heures à 16 heures, ils sont logés dans les 

structures suivantes :  

Frontière / 

Localisation  
Structure référente  Contacts téléphoniques  

Ghana-Togo  

Aflao (Ghana)  

Bureaux du Conseil des 

Chargeurs du Ghana (Ghana 

3ÈÉÐÐÅÒÓȭ !ÕÔÈÏÒÉÔÙ - GSA) 

Au Ghana, appelez le 

 18179 (appel gratuit 

pour les clients MTN) 

Togo-Ghana 

Kodjoviakopé (Togo)  

Bureaux de l'Organisation du 

Corridor Abidjan-Lagos (OCAL) 

Au Togo, appelez  le 

+228 940 43 59 

Bénin ɀ Nigeria  

Sémè Kraké  

Bureaux des Conseils des 

chargeurs du Nigéria à Sémè et 

du Bénin à Kraké 

Kraké  (Bénin): +229 

66 17 85 85 

Sémè (Nigeria) : +234 

810 526 4423 

 

 

0ÏÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÕÔÉÌÅÓ ÅÔ ÒÅÌÁÔÅÒ ÌÅÓ ÔÒÁÃÁÓÓÅÒÉÅÓ ÁÕØÑÕÅÌÌÅÓ ÖÏÕÓ ðÔÅÓ ÃÏÎÆÒÏÎÔï ÁÕØ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓȟ ÖÏÕÓ ÐÏÕvez 

ïÃÒÉÒÅ Û ÌȭÁÄÒÅÓÓÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅ : info@borderlesswa.com 

Pour plus ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ sur les initiatives, consultez les sites : 

www.watradehub.com ; www.borderlesswa.com 

 

Pour plus ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ sur les initiatives, consultez les sites : 

www.watradehub.com ; www.borderlesswa.com 

 

mailto:info@borderlesswa.com
http://www.watradehub.com/
http://www.borderlesswa.com/
http://www.watradehub.com/
http://www.borderlesswa.com/
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volontier s être affecté . En raison des forts dysfonctionnements des services publics, les agents des forces 

de contrôle peuvent facilement mettre en place des systèmes de prélèvement illégal au détriment des 

chauffeurs, des commerçants et des simples passagers. La totale méconnaissance par ces derniers des 

textes de lois régissant la Libre circulation, aggrave encore le phénomène.  

Tous les corps de contrôle sont représentés à la frontière  ȡ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅÓ ÄÏÕÁÎÅÓȟ ÄÅ ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎȟ 

police, services des eaux et forêts, inspection sanitaire et phytosanitaire, même parfois les agences de 

sécurité nationale et de répression des drogues comme dans le cas du Nigeria (le National Drug Law 

Enforcement Agency (NDLEA) et le State Security Service). Dans leÓ ÐÁÙÓ ÆÒÁÎÃÏÐÈÏÎÅÓȟ ÓȭÁÊÏÕÔÅÎÔ 

également les forces de la gendarmerie nationale. 

Si des efforts significatifs ont été fait au niveau des Etats et des institutions sous régionales pour lutter 

contre les prélèvements illégaux, force est de constater que les forces de sécurité chargées de contrôler les 

frontières ne peuvent efficacement faire leur travail ɀ ÅÔ ÄÅ ÐÁÒ ÌÛ ÍðÍÅ ÓȭÁÂÓÔÅÎÉÒ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÄÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄÅ 

rackets - ÑÕȭÛ ÌÁ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÑÕȭÅØÉÓÔÅ ÕÎÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ïÔÒÏÉÔÅ ÅÎÔÒÅ ÃÅÓ ÆÏÒÃÅÓ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÅÔȟ ÄȭÁÕÔre part, entre 

elles et les populations locales. Pour le moment, cette nécessaire coopération, sans être totalement 

inexistante, reste minimale. 

Du coup, les Etats se renvoient la responsabilité en matière de blocage  : aux frontières, le montant des 

prélèvements est aussi fonction du climat politique qui règne entre les deux pays concernés. Au niveau 

ÌÏÃÁÌȟ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÕÎÅ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÓÕÒÅÎÃÈîÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÔÁØÁÔÉÏÎ ÐÕÉÓÑÕȭÕÎ ÁÇÅÎÔ Û ÕÎÅ ÆÒÏÎÔÉîÒÅ ÖÁ ÔÏÕÊÏÕÒÓ 

tenter de justifier que de son côté, la machine administÒÁÔÉÖÅ ÅÓÔ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÍÁÉÓ ÑÕÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÃĖÔï ÓÅÓ 

ÈÏÍÏÌÏÇÕÅÓ ÓÏÎÔ ÃÏÒÒÏÍÐÕÓ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÈÁÕÆÆÅÕÒÓ ÓÏÎÔ ÏÂÌÉÇïÓ ÄȭÁÔÔÅÎÄÒÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÄÅÓ ÓÅÍÁÉÎÅÓ ÄÅ 

pouvoir traverser. 

En décembre 2012, la douane béninoise a même déclaré - en violation flagrante des textes 

coÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ ÄÅ Ìȭ5%-/! ÅÔ ÄÅ ÌÁ #%$%!/ - que le nombre important de prélèvements effectués sur 

ÌÅÓ ÃÁÍÉÏÎÓ ÁÖÅÃ ÐÌÁÑÕÅ ÄȭÉÍÍÁÔÒÉÃÕÌÁÔÉÏÎ ÎÉÇïÒÉÅÎÎÅ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÁÉÔ ÐÁÒ ÌÅÓ ÎÕÉÓÁÎÃÅÓ ÅÔ ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎÓ 

ÑÕȭÏÃÃÁÓÉÏÎÎÁÉÅÎÔ ÌÅÕÒ ÐÁÓÓÁÇÅ  ÓÕÒ ÌȭÁØÅ Malanville-Cotonou.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3)45!4)/. #/-0!2!4)6% $5 .)6%!5 $ȭ%.42!6%3 ! ,! ,)"2% #)2#5,!4)/. %. !&2)15% $% ,ȭ/5%34 

(Rapport borderless, 2012) 

En #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅȟ ÏÎ ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÄÅÓ ÁÖÁÎÃïÅÓ ÎÏÔÁÂÌÅÓȢ ,ȭÁØÅ Dangouindougou -La Leraba (Burkina Faso-

#ĖÔÅÄȭ)ÖÏÉÒÅɊ constitue la frontière la plus rapide à traverser sur les cinq pays étudiés (environ 20 minutes 

ÄȭÁÔÔÅÎÔÅɊȢ -ÁÉÓ ÄÅÐÕÉÓ ςπρρȟ ÁÖÅÃ ÌÅ ÒÅÔÏÕÒ ÄÅÓ ÆÏÒÃÅÓ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÁÕ .ÏÒÄ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÁÕ ÐÏÓÔÅ ÄÅ +ÁÔÉÏÌÁȟ 

Nielle ou encore Tafire, le nombre de contrôle a repris sensiblement. 

Le Ghana reste quant à lui le pays où les entraves sont les plus faibles, même si les blocages restent encore 

significatifs à Paga, à la frontière avec le Burkina Faso. 

Au Togo, les pratiques se sont largement améliorées et  les  contrôles et les perceptions deviennent presque 

négligeables, mis à part quelques pratiques encore anormales qui subsistent au niveau des corps de douane. 

On compte 1,1 contrôle au 100 kms, seulement 708 FCFA prélevés illégalement et 7 minutes de retards  

Le corridor Lomé-Ouagadougou ÒÅÓÔÅ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÒÁÐÉÄÅÓ ÁÖÅÃ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÄÅÕØ ÈÅÕÒÅÓ ÐÁÒ ÖÏÙÁÇÅȢ 

Quel est le montant des prélèvements opérés aux frontières en moyenne ?  

Pour rappel, Les pots de vin versés aux frontières représentent environ un tiers de la somme totale que paiera 

ÕÎ ÒÏÕÔÉÅÒ ÌÏÒÓ ÄÕ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÄÅ ÍÁÒÃÈÁÎÄÉÓÅÓ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄȭÕÎ ÁØÅ ÒÏÕÔÉÅÒ ÔÒÁÎÓÎÁÔÉÏÎÁÌȢ 

Le Mali  reste en tête des harcèlements. On compte en moyenne au 100 kms,  2,7 contrôles,  4.012 Fcfa de taxes 

illégales prélevées et 28 minutes de retard enregistrées. Cette situation devient insoutenable et a conduit en 

décembre 2012 à une grève des transporteurs de deux jours. 

Au Sénégal, les contrôles et les perceptions illicites ont tendance à se stabiliser mais restent toutefois trois fois 

supérieures aux chiffres enregistrés pour le  Togo et le Ghana (voir fiche « ,ÅÓ ÅÎÔÒÁÖÅÓ ÓÕÒ ÌȭÁØÅ $ÁËÁÒ-

Bamako »).  

Si on observe la situation au Togo, au Mali, au Sénégal, au Ghana et au Burkina Faso - un camion en règle 

débourse ainsi illégalement presque 27 000 F CFA en moyenne par voyage (Rapport Borderless, dernier 

trimestre 2012). 
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Quelles sont les conséquences de ces blocages hors frontières et aux frontières  ? Les contrôles 

intempestifs, les prélèvements illicites accroissent les coûts de transport, réduisent les marges financières des 

opérateurs économiques, accroissent les coûts de transport. Ils rendent ainsi les produits moins compétitifs et 

au final plus cher pour des marchés domestiques globalement pauvres. 
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 Ghana Togo Sénégal Burkina 
Faso 

Côte 
Äȭ)ÖÏÉÒÅ 

Mali  

Perceptions illicites 
moyennes aux 100 
km en dollars 
américains  

1 1,35 3,83 4,48 5,57 7,64 

Nombre moyen de 
contrôles aux 100 
km  

1,1 1,6 1,6 1,8 2,1 2,7 

Retards moyens aux 
100 km en minutes  

7 9 17 19 21 28 

(Source : http://www.borderlesswa.com/fr/borderless -2013) 
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FFIICCHHEE  44  ::  DDIISSPPOOSSIITTIIOONNSS  JJUURRIIDDIIQQUUEESS  
RREELLAATTIIVVEESS  AA  LLAA  LLIIBBRREE  CCIIRRCCUULLAATTIIOONN  
DDEESS  PPEERRSSOONNNNEESS  EETT  DDEESS  BBIIEENNSS  DDAANNSS  
LLȭȭEESSPPAACCEE  CCEEDDEEAAOO  

 

POURQUOI INSTITUER UN TEL DROIT?  

La CEDEAO Á ÐÏÕÒ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÌÁ ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÍÁÒÃÈï ÃÏÍÍÕÎ ÏÕÅÓÔ-ÁÆÒÉÃÁÉÎ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÕÎÉÏÎ ÄÏÕÁÎÉîÒÅ 

afin de favoriser la croissance économique et le développement sous-régional. Pour atteindre cet objectif, les 

Etats membres ont accepté de supprimer les obstacles entravant  la libre circulation des personnes, des biens, des 

services et des capitaux.  

QUELS SOIT LES TEXTES JURIDIQUES DE REFERENCE ?  

La Libre ciÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÂÉÅÎÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ #%$%!/ ÅÓÔ ÒïÇÉÔ ÐÁÒ ÌÅ 0ÒÏÔÏÃÏÌÅ !Ⱦ0ρȾυȾχωȟ ÒïÖÉÓï 

par le protocole additionnel A/SP1/7/85. 

5ÎÅ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄÁÔÁÎÔ ÄÅ ÎÏÖÅÍÂÒÅ ρωψτ ÓÉÇÎïÅ ÐÁÒ ÌÁ #ÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÄÅÓ #ÈÅÆÓ Äȭ%ÔÁÔ ÅØÈÏÒÔÅ  ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ Û 

asÓÕÒÅÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅ ÅÔ ÉÎÔïÇÒÁÌÅ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÕ 0ÒÏÔÏÃÏÌÅ ÓÕÒ ÌÁ ,ÉÂÒÅ #ÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

Personnes et des Biens (Résolution/A/RE2/11/84). 

Comme la libre circulation ne peut être instaurée que progressivement, la mise en application du Protocole a suivi 

trois étapes  :  

- 1980-1985 ȡ ÉÎÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÄÒÏÉÔ ÄȭÅÎÔÒïÅ ɉÌÉÂÅÒÔï Û ÃÉÒÃÕÌÅÒɊ ÅÔ ÁÂÏÌÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÖÉÓÁÓ ÄȭÅÎÔÒïÅ ;  

- 1986-1990 ȡ ÌȭÉÎÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ; 

- 1990-1995 ȡ ÌȭÉÎÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÄȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔȢ  

 

QUI EN SONT LES BENEFICIAIRES ?  

Tous les ressortissants de la Communauté en sont bénéficiaires. Les citoyens de la Communauté sont les citoyens 

ÒÅÓÓÏÒÔÉÓÓÁÎÔÓ ÄȭÕÎ %ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÁÙÁÎÔ ÌÁ ÎÁÔÉÏÎÁÌÉÔï ÄÅ ÃÅÔ %ÔÁÔ ÅÔ ÒÅÍÐÌÉÓÓÁÎÔ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄïÆÉÎÉÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 

Protocole portant c ode de la citoyenneté de la Communauté  (Protocole A/P3/5/82 ). La citoyenneté de la 

communauté complète la citoyenneté nationale sans la remplacer.  %ÌÌÅ ÓȭÁÃÑÕÉÅÒÔ ÄÅ ÐÌÅÉÎ ÄÒÏÉÔ ÄÕ ÓÉÍÐÌÅ 

ÆÁÉÔ ÄÅ ÄÉÓÐÏÓÅÒ ÄÅ ÌÁ ÎÁÔÉÏÎÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÕÎ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÁ #EDEAO. Cependant, la citoyenneté 

ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÐÅÒÄÕÅȟ ÁÂÁÎÄÏÎÎïÅ ÏÕ ÒÅÔÉÒïÅ Û ÓÏÎ ÔÉÔÕÌÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÄÉÖÅÒÓ ÍÏÔÉÆÓ ÔÅÌ ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 

ÎÁÔÉÏÎÁÌÉÔï ÄȭÕÎ ÐÁÙÓ ÎÏÎ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÌÁ #%$%!/ ɉÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÕÎ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓ ÑÕÉ ÓÕÂÓÔÉÔÕÅ ÃÅÌÌÅ-ci à une nouvelle 

ÎÁÔÉÏÎÁÌÉÔïȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÔÃÈÁÄÉÅÎÎÅɊ  ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÌÁ ÐÅÒÔÅ ÄÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÕÎ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ɉÃÏÍÍÅ ÃÅ ÆÕÔ 

ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌÁ -ÁÕÒÉÔÁÎÉÅ ÁÐÒîÓ ÌÅ ÃÏÕÐ Äȭ%ÔÁÔ Äȭ!ÏĮÔ ςππψɊȢ 

)Ì ÅÓÔ Û ÎÏÔÅÒ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÓÉ ÌÅÓ ÒïÆÕÇÉïÓ ÏÒÉÇÉÎÁÉÒÅÓ ÄȭÕÎ %ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÌÁ #%$%AO ne sont pas explicitement 

nommés comme bénéficiaires du Protocole, la conjugaison des dispositions nationales, du cadre légal 

communautaire et de la ratification de conventions internationales, leur donne les mêmes droits et facilite 

notamment leur circulation, leur demande de résidence ou leur insertion sur le marché du travail. 

$ȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÕÎ ÍïÍÏÒÁÎÄÕÍ ÁÄÏÐÔï ÅÎ ςππχÅÔ ÄïÎÏÍÍï Ⱥ Equité de traitement pour les réfugiés avec les autres 

ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ 0ÒÏÔÏÃÏÌÅ ÓÕÒ ÌÁ ÌÉÂÒÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÅÔ ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ » officialise cet état de 

fait. 

,% $2/)4 $ȭ%.42%% /5 DE SEJOUR  

Quel est son principe  ? ,Å ÄÒÏÉÔ ÄȬÅÎÔÒïÅ ÄÉÓÐÅÎÓÅ ÔÏÕÔ ÃÉÔÏÙÅÎ ÄÅ ÌȭÕÎ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÕÎÅ ÃÁÒÔÅ 

de séjour ou un visa pour franchir la frontière et ÓÅ ÄïÐÌÁÃÅÒ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ %ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȢ 
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Qui en sont les bénéficiaires  ? ,ÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÄÅ ÌÁ #%$%!/ ÑÕÉ ÓÅ ÄïÐÌÁÃÅÎÔ ÄÅ ÌÅÕÒ ÐÁÙÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÐÏÕÒ ÓÅ ÒÅÎÄÒÅ 

ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ %ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÕÎÁÕÔïȢ  

#ÏÍÍÅÎÔ ÃÅ ÄÒÏÉÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ-t-il sur le terrain  ? 4ÏÕÔ ÒÅÓÓÏÒÔÉÓÓÁÎÔ ÄȭÕÎ %ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÐÅÕÔ ÅÎÔÒÅÒ ÌÉÂÒÅÍÅÎÔ 

ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ %ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÓÁÎÓ ÁÖÏÉÒ Û ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÄÅ ÖÉÓÁȢ )Ì ÌÕÉ ÓÕÆÆÉÔ ÄÅ ÐÏÓÓïÄÅÒ ɉρɊ ÕÎ ÄÏÃÕÍÅÎÔ 

de voyage (passeport ou tout autre document de voyage en courÓ ÄÅ ÖÁÌÉÄÉÔï ïÔÁÂÌÉÓÓÁÎÔ ÌȭÉÄÅÎÔÉÔï ÄÅ ÓÏÎ ÔÉÔÕÌÁÉÒÅȟ 

ÁÖÅÃ ÓÁ ÐÈÏÔÏ ÅÔ ÓÕÒ ÌÅÑÕÅÌ ÄÅÓ ÃÁÃÈÅÔÓ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÁÐÐÏÓïÓɊ ÅÔ ɉςɊ ÄÅÓ 

certificats internationaux de vaccination en cours de validité. ,Å ÄÒÏÉÔ ÄȭÅÎÔÒïÅ ÅÓÔ valable 90 jours. Passé ce 

délai, une autorisation de résidence doit être obtenue auprès des autorités compétentes.  

#Å ÄÒÏÉÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÖïÈÉÃÕÌÅÓ ÉÍÍÁÔÒÉÃÕÌïÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ %ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȢ !ÐÒîÓ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ 

ɉρɊ ÄȭÕÎ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÃÏÎÄÕÉÒÅȟ ɉςɊ ÄȭÕÎ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔ ÄȭÉÍÍÁÔÒÉÃÕÌÁÔÉÏÎȟ ɉσɊ ÄȭÕÎÅ ÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÅÎ ÒîÇÌÅ ÅÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄÅ 

ÖÁÌÉÄÉÔï ÅÔ ɉτɊ ÄȭÕÎ ÃÁÒÎÅÔ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÅÎ ÄÏÕÁÎÅȟ ÕÎ ÖïÈÉÃÕÌÅ Û ÕÓÁÇÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÐÅÕÔ ÄÅÍÅÕÒÅÒ 

ÐÅÎÄÁÎÔ ωπ ÊÏÕÒÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ %ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȢ #ÅÔÔÅ ÄÕÒïe est limitée à 15 jours pour un véhicule à usage 

commercial qui ne peuvent être utilisés à ce titre au cours du séjour. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES AUTRES  DROITS  

,ÅÓ 0ÒÏÔÏÃÏÌÅÓ ÁÄÄÉÔÉÏÎÎÅÌÓ !Ⱦ30ρȾχȾψφ ÅÔ !Ⱦ30ςȾυȾωπ ÄïÆÉÎÉÓÓÅÎÔ ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÅØïÃution de la 

ÄÅÕØÉîÍÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÔÒÏÉÓÉîÍÅ ïÔÁÐÅ ÄÕ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅ !Ⱦ0ρȾυȾχωȟ Û ÓÁÖÏÉÒ ÌÅ ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÅÔ ÌÅ ÄÒÏÉÔ 

ÄȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȢ  

a) LE DROIT DE RESIDENCE  

1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ? Il est définit par le Protocole additionnel A/SP1/7/86 du 1er ÊÕÉÌÌÅÔ ρωψφȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ 

ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÄÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÄÅ #%$%!/ Û ÓÅ ÄïÐÌÁÃÅÒ ÅÔ Û ÒïÓÉÄÅÒ ÌÉÂÒÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ 

%ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÑÕÅ ÌÅ ÓÉÅÎ ÐÏÕÒ Ù ÅØÅÒÃÅÒ ÕÎ ÅÍÐÌÏÉ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÅÍÐÌÏÉ ÄÁÎÓ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÐÕÂÌÉÑÕÅȢ 

Il est  destiné à qui  ? ,ÅÓ ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÍÉÇÒÁÎÔÓ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ #%$%!/Ȣ ,ÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ 

ÓÁÉÓÏÎÎÉÅÒÓ ÅÔ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓ ÓȭÉÎÓîÒÅÎÔ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÃÁÔïÇÏÒÉÅ ÅÔ ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÄÏÎÃ ÄÅÓ ÍðÍÅÓ ÄÒÏÉÔÓ 

tandis que les travailleurs itinérants en sont exclus. 

Comment cela se traduit -il  dans la loi ? 0ÁÒ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÍðÍÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ 

ÍÅÍÂÒÅ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ɉÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒ ÁÕØ ïÌÅÃÔÉÏÎÓȟ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ïÌÉÒÅȣɊȢ ,ÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ 

migrants employés dÁÎÓ ÕÎ ÁÕÔÒÅ ÐÁÙÓ ÑÕÅ ÌÅÕÒ ÐÁÙÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅȟ ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ïÇÁÌÉÔï ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ 

ÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌȢ   

AVEC CE PASSEPORT, CIRCULEZ SANS VISA AU SEIN DE LA CEDEAO ! 

Il est également appelé Carnet de voyage des Etats membres de la CEDEAO. Un modèle uniforme a été adopté à la 

#ÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÄÅÓ ÃÈÅÆÓ Äȭ%ÔÁÔ ÅÔ ÄÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ςπππȢ )Ì Á ïÔï ÍÉÓ ÅÎ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌ ÅÔ ÁÕ "ïÎÉÎ ÅÎ ςππσȢ  

Il permet de faciliter et de simplifier les formalités au passage des frontières. La détention de ce carnet de voyage 

ÄÉÓÐÅÎÓÅ ÄÅ ÒÅÍÐÌÉÒ ÌÅ ÆÏÒÍÕÌÁÉÒÅ ÄȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭïÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÁ #%$%!/Ȣ $ÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÃÁÓȟ 

sa mise en place a grandement facilité les déplacements et surtout permis de diminué le nombre de tracasseries lors 

ÄÅ ÌÁ ÔÒÁÖÅÒÓïÅ ÄÅÓ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÍÉÓ ÅÎ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÕÎÉÆÏÒÍÅ ÄÁÎÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÄÅ ÌÁ 

#%$%!/Ȣ 0ÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÁÕ -ÁÌÉȟ ÉÌ ÎȭÁ ïÔï ÍÉÓ ÅÎ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÎ ÍÁÉ ςπρς ! Début 2013, les responsables pays des 

ÃÅÌÌÕÌÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÄÅ ÌÁ #%$%!/ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÃÉÖÉÌÅ ÄÅÍÁÎÄÅÎÔ Û ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÓÏÉÔ ÁÂÏÌÉ ÅÔ  

ÒÅÍÐÌÁÃï ÐÁÒ ÕÎÅ ÃÁÒÔÅ ÄȭÉÄÅÎÔÉÔï ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÂÉÏÍïÔÒÉÑÕÅȢ 

1ÕȭÅÓÔ-ce-ÑÕÅ ÌÅ ÆÏÒÍÕÌÁÉÒÅ ÈÁÒÍÏÎÉÓï ÄȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭïÍÉgration  ? Délivré par les institutions nationales des 

%ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÃÈÁÒÇïÅÓ ÄÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭïÍÉÇÒÁÔÉÏÎȟ ÉÌ ÒÅÍÐÌÁÃÅ ÌÅ ÃÁÒÎÅÔ ÄÅ ÖÏÙÁÇÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÏĬ ÌÅ 

ÃÉÔÏÙÅÎ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÑÕÉ ÃÉÒÃÕÌÅ ÄȭÕÎ %ÔÁÔ Û ÕÎ ÁÕÔÒÅ ÎÅ ÄÉÓÐÏÓÅ ÎÉ ÄȭÕÎ ÐÁÓÓÅÐÏÒÔ national ni du carnet de voyage 

CEDEAO.  

NB : ÌÁ #%$%!/ Á ÐÒïÖÕ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ φτφτ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÒÅ ÕÎÅ ÍÏÎÎÁÉÅ ÃÏÍÍÕÎÅ ÅÔ ÄÅ #ÏÎÃÅÖÏÉÒ ÄÅÓ ÃÈîÑÕÅÓ ÄÅ ÖÏÙÁÇÅ 

CEDEAO, le tout pour faciliter encore davantage la mobilité des individus au delà des frontières. 
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Ensuite par des mesures de protection de ces droits ȡ ÓÉ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÄȭÅØÐÕÌÓÅÒ ÔÏÕÔ 

ressortissant ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ %ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÑÕÉ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÅÎ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÉÒÒïÇÕÌÉîÒÅȟ le travailleur migrant lui, bénéficie 

ÄȭÕÎÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭÅØÐÕÌÓÉÏÎ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÏÔÉÆÓ ÐÒïÃÉÓ ÅÔ ÌÉÍÉÔïÓ ɉÓïÃÕÒÉÔï ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ 

ÓÁÎÔï ÐÕÂÌÉÑÕÅȟ ÏÒÄÒÅ ÐÕÂÌÉÃȟ ÂÏÎÎÅ ÍĞÕÒÓɊ. CetÔÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÎÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÒïÓÕÌÔÅÒ ÑÕÅ ÄȭÕÎÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÊÕÓÔÉÆÉïÅ 

ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅÓ ÏÕ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅÓȢ ,Å ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒ ÍÉÇÒÁÎÔ ÅØÐÕÌÓï ÐÅÕÔ ÆÁÉÒÅ ÁÐÐÅÌ ÄÅ ÌȭÁÒÒðÔï 

ÄȭÅØÐÕÌÓÉÏÎ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÈÁÂÉÌÉÔïÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅÓ ÑÕÉ Á ÐÒÉÓ ÌÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÅØÐÕÌÓÉÏÎȢ )Ì ÐÅÕÔ 

également se référer à la cour de justice de la CEDEAO.  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quel bilan  au niveau de son application ȩ 0ÏÕÒ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȟ ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÎÔ ÄÏÉÔ ÁÖÏÉÒ ÅÎ ÓÁ 

possession sa carte de résident. Cependant ce droit dÅÍÅÕÒÅ ÐÌÕÔĖÔ ÉÎÁÐÐÌÉÑÕï ÅÎ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÍÏÙÅÎÓ ÍÉÓ ÅÎ 

place pour le faire respecter. Il est largement ignoré par les populations ouest-africaines et peu appliqué 

ÆÉÎÁÌÅÍÅÎÔ ÐÕÉÓÑÕÅ ÓÅÕÌÓ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÍÉÇÒÁÎÔÓ ÑÕÉ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÄȭÕÎ ÅÍÐÌÏÉ ÌïÇÁÌ ÅÔ ÆÏÒÍÅÌȟ peuvent en 

ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÁÌÏÒÓ ÍðÍÅ ÑÕÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÅÓÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÄÏÍÉÎïÅ ÐÁÒ ÌȭÉÎÆÏÒÍÅÌȢ 

 

b)  ,% $2/)4 $ȭ%4!",)33%-%.4  

1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ? Il est définit par le Protocole additionnel A/SP2/5/90. Il permet aux ressortissants des Etats 

ÍÅÍÂÒÅÓ ÄȭÁÃÃïÄÅÒ ÌÉÂÒÅÍÅÎÔ Û ÄÅÓ ÅÍÐÌÏÉÓ ÅÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅÓ ÅÔ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅÓȢ )Ì Á ÐÏÕÒ ÂÕÔ ÄÅ 

favoriser les investissements des ressortissants de la CEDEAO dans les pays membres de la CEDEAO. 

Il est destiné à qui  ? Aux travailleurs migrants, aux étudÉÁÎÔÓ ÅÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ Û ÔÏÕÔ ÃÉÔÏÙÅÎ ÄȭÕÎ %ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ 

de la CEDEAO. 

Comment cela se traduit -il  ȩ )Ì ÒÅÃÏÎÎÁÉÔ ÄÅÓ ÄÒÏÉÔÓ Û ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ Û ÌȭÁÃÃîÓ Û ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓȟ 

salariées ou non salariées et de pouvoir constituer et gérer des entreprises. 

Quel bilan au niveau de son application  ȩ #Å ÄÒÏÉÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ réellement effectif. Plusieurs raisons peuvent être 

invoquées :  

- ,ȭÁÂÓÅÎÃÅ ÏÕ ÌȭÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÒÁÔÉÆÉï ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÁÄÒÅÓ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅÓ 
ÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÒÅÌÁÔÉÆÓ Û ÌȭïÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ;  

- ,ȭÁÂÓÅÎÃÅ ÏÕ ÌȭÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓÔÉÎïÓ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÁÕ ÇÒÁÎÄ ÐÕÂÌÉÃ 
ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÁÕØ ÁÇÅÎÔÓ ÃÈÁÒÇïÓ ÄÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ 0ÒÏÔÏÃÏÌÅ !ÄÄÉÔÉÏÎÎÅÌ ÓÕÒ ÌÁ ,ÉÂÒÅ #ÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

Personnes et des Biens ;  

Le résident a des obligations . 

!ÄÍÉÓ ÓÁÎÓ ÖÉÓÁ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ %ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÌÅ ÃÉÔÏÙÅÎ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÄÏÉÔ ÓȭÁÃÑÕÉÔÔÅÒ ÄÅÓ 

ÆÏÒÍÁÌÉÔïÓ ÄȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÃÁÒÔÅȾÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔ ÓȭÉÌ ÄïÓÉÒÅ Ù ÒïÓÉÄÅÒȢ #ÅÔÔÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ 

ÆÁÉÔÅ ÁÕÐÒîÓ ÄÅ ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÏÎȾÐÏÌÉÃÅ ÄÅÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎïÅ ÄȭÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓȟ 

ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÕÎÅ ÌÅÔÔÒÅ ÄÅ ÇÁÒÁÎÔÉÅ ÄïÌÉÖÒïÅ ÐÁÒ ÌȭÅÍÐÌÏÙÅÕÒȢ ,Á ÃÁÒÔÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔ ÅÓÔ ÄïÌÉÖÒïÅ Û ÔÉÔÒÅ 

personnel, elle vaut permis de séjour et de résidence, elle est valable trois ans à compter de sa date de 

ÄïÌÉÖÒÁÎÃÅ ÅÔ ÎÅ ÃÏĮÔÅ ÑÕÅ ÌÅ ÐÒÉØ ÄȭÕÎ ÔÉÍÂÒÅȢ ,Á ÐÅÒÔÅ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÏÕ ÌÁ ÃÅÓÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ 

ÁÖÁÎÔ ÌȭÅØÐÉÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÎȭÅÎÔÒÁÿÎÅ ÐÁÓ ÌÅ ÒÅÔÒÁÉÔ ÄÅ ÌÁ ÃÁÒÔÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔȢ ,Å ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕr 

migrant ne sera donc pas considéré en situation irrégulière.  

Les trois documents requis  sont : 

­ Le passeport de la CEDEAO 

­  La carte/permis de résident  

­ Le carnet de voyage 
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- ,Å ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ de la société civile chargés de veiller à interpeller les pouvoir 

ÐÕÂÌÉÃÓ ÓÕÒ ÌȭÉÎÅÆÆÉÃÉÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅȢ 

)Ì ÅÎ ÒïÓÕÌÔÅ ÕÎÅ ÉÎÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÄȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ par les agents nationaux chargés du contrôle de la 

migration ; une méconnaissance de la part des travailleurs migrants des documents officiels à fournir pour leur 

ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄÅ ÄÉÓÐÏÓÅÒ ÄȭÕÎ ÁÃÃîÓ ÆÁÃÉÌÉÔï Û ÕÎ ÅÍÐÌÏÉ ÆÏÒÍÅÌ ÅÔ Û ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÒïÍÕÎïÒÁÔÒÉÃÅs. En raisopn de la 

prévalence des intérêts nationaux, les jeunes étudiants étrangers rencontrent toutes les peines du monde par 

ÅØÅÍÐÌÅ Û ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÕÎ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÕÂÌÉÃ ÅÔ ÄÅÓ ÆÁÃÉÌÉÔïÓ ÐÏÕÒ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÙÓ 

au même titre que les ressortissants de ce pays.  

 

c) LA CIRCULATION DES MARCHANDISES  

Quelles sont les marchandises concernées  ? )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÉÔÓ Ⱥ originaires » qui divisés en trois 

catégories : les produits du cru (animaux, végétaux et minéraux), les produitÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÓÁÎÁÔ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌ et les 

produits industriels . ,ÅÓ ÄÅÕØ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÓÏÎÔ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÅØÏÎïÒïÅÓ ÄÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÅÔ ÔÁØÅÓ Û ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎ 

et ils ont le droit de circuler librement sans aucune restriction quantitative. 

1ÕȭÅÓÔ-ce que le TRIE ? Le « Transit Routier Inter-Etats » est un régime douanier permettant de transporter des 

marchandises par la route sans payer de droits de douane. #ÅÔÔÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÓÅ ÄïÒÏÕÌÅ ÓÏÕÓ ÃÏÕÖÅÒÔ ÄȭÕÎ 

ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÁÐÐÅÌï ÌÅ ÃÁÒÎÅÔ 42)% ÅÔ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ ÓÁÎÓ ÒÕÐÔÕÒÅ ÄÅ ÃÈÁÒÇÅȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ ÃÈÁÍÂÒÅ ÄÅ ÃÏÍÍÅÒÃÅ ÄÕ ÐÁÙÓ ÄÅ 

départ qui délivre un carnet TRIE établi au montant de 7.000 Fcfa ainsi que deux plaques TRIE/CEDEAO 

également vendues. Un seul carnet est établi par véhicule et par voyage et vaut déclaration en douane des 

marchandises. 

1ÕȭÅÎ ÅÓÔ-il de son application sur le terrain  ȩ ,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ 42)% Á ÅÎÒÅÇÉÓÔÒï ÄȭïÎÏÒÍÅÓ ÒÅÔÁÒÄ ïÔÁÎÔ 

ÄÏÎÎï ÑÕÅ ÌÅ ÃÁÒÎÅÔ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÔÅÌȟ ÎȭÁ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÁÓ ÖÕ ÌÅ ÊÏÕÒȢ )Ì ÄÅÖÁÉÔ ðÔÒÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÉÎÓÔÉÔÕï ÅÎ ρer janvier 

2008, sans suite. Une réflexion est toujours engagée pour le faire appliquer mais la situation la plus fréquente 

ÄÅÍÅÕÒÅ ÃÅÌÌÅ ÏĬ ÌÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÅÕÒ ÄÅÖÒÁ ÓȭÁÃÑÕÉÔÔÅÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÆÏÉÓ ÄÅÓ ÔÁØÅÓ ÄÏÕÁÎÉîÒÅÓ ÅÔ ÄÉÓÐÏÓÅÒ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 

carnets officiels. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES DOCUMENTS  REQUIS POUR BENEFICIER DU TRIE 

­ Un certifi ÃÁÔ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄïÌÉÖÒï par une autorité compétente et contresignée par les services de douanes. 

Ce certificat est obtenu après validation par les autorités compétentes du formulaire de certificat 

ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄĮÍÅÎÔ ÒÅÍÐÌÉ 

­ 5Î ÎÕÍïÒÏ ÄȭÉÍÍÁÔÒÉÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒise 

­ 5Î ÎÕÍïÒÏ ÄȭÁÇÒïÍÅÎÔ pour les produits délivré par une chambre de commerce ; ce numéro est délivré 

ÁÐÒîÓ ÒïÃÅÐÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅÓ ÄȭÕÎ ÄÏÓÓÉÅÒ ÄÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄȭÁÇÒïÍÅÎÔ ÁÕ ÓÃÈïÍÁ ÄÅ 

libéralisation des échanges  

­ Le carnet TRIE 
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De nombreux autres textes et amendements juridiques impactant directement ou indirectement sur le cadre légal 

ÒÅÌÁÔÉÆ Û ÌÁ ÌÉÂÒÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎȟ ÏÎÔ ïÔï ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÅÐÕÉÓ ÕÎÅ ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓȢ %Î ÖÏÉÃÉ ÒïÓÕÍïÅÓ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ 

dispositions : 

Textes  $ÏÍÁÉÎÅÓ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ Ⱦ ÆÉnalités  

Facilitation du transit routier 

Résolution/c/res.4/5/90 du 27 mai 

1990 
Réduction du nombre de postes de contrôle routiers aux frontières  

Convention A/P2/5/82, Article 4  

Protocole additionnel 

a/sp.3/12/01 portant amendement 

du protocole 

Institu tion de la Carte brune CEDEAO qui permet aux ressortissants 

ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÉÓÔÅÓ ÄȭÕÎ %ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÕÎÅ ÁÓÓÕÒÁÎÃÅ 

responsabilité civile lors de leur déplacement  ou de leur séjour dans un 

autre pays de la CEDEAO. 

Convention A/P2/5/82, Article 10  

La périodicité minimale des contrôles techniques est fixée à trois mois 

pour les véhicules de transport de passagers et à six mois pour les 

véhicules de transport de marchandises  

Résolution C/Res1/12/88, Section 

5) 

Charge optimale à l'essieu fixée à 11,5  tonnes afin de protéger les 

infrastructures routières. 

Normalisation, certification et labellisation des produits   

Protocole additionnel A/Sp.1/5/81  Définissent la notion de « produits originaires » des Etats membres de la 

CEDEAO Protocole A/P./02 de mai 2002 

Règlement c/reg.4/4/02 du 2002 5Î ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÏÒÉÇÉÎÁÉÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÅÓÔ ÃÒïïȢ 
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FFIICCHHEE  55  ::  EEXXEEMMPPLLEESS  DDEE  
DDYYNNAAMMIIQQUUEESS    NNIIGGEERR  //   NNIIGGEERRIIAA  EETT  
SSEENNEEGGAALL  //   MMAALLII  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1ÕȭÅÓÔ ÃÅ  ÑÕȭÕÎ  ÅÓÐÁÃÅ-fronti ère ?   

Concept énoncé au début des années 2000 par M. Alpha Oumar Konaré alors président de la république du 

Mali qui souhaitait voir la notion de frontière céder la place à celle de pays-frontière. Selon ses propres 

ÔÅÒÍÅÓȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ « zone de soudÕÒÅȟ ÅÔ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÓ ÑÕÉ ÖÅÒÒÁÉÅÎÔ ÄÅÓ ÐÅÕÐÌÅÓ ÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓ ÏÃÃÕÐÅÒ ÄÅÓ ïÃÏÌÅÓȟ 

des postes de sécurité, des marchés ou des centres de santé communs ». Les espaces-frontières deviennent un 

ÅÎÊÅÕ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÁÕ ÆÕÒ ÅÔ Û ÍÅÓÕÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅÓ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÎÔ ÅÔ 

ÁÐÐÅÌÌÅÎÔ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÍÏÂÉÌÉÔïÓ ÅÔ ÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÖÉÓÉÏÎ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 

transnationale et de sécurité sous-régionale. 

 

,ȭ).34)454)/..!,)3!4)/. $%3 %30!#%3-FRONTIERES ET DE LA COOPERATION TRANSFRONTALIERE 
%. !&2)15% $% ,ȭ/5%34 

En, 2005, Ministres des affaires étrangères des pays membres de la CEDEAO ont ratifié un mémorandum un 
intitulé « Le concept de pays-ÆÒÏÎÔÉîÒÅ ÏÕ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏØÉÍÉÔï » qui donne une reconnaissance officielle 
à la coopération transfrontalière.  

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÐÏÕÒ ÌÁ #%$%!/ ÄȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÅÎ ÆÁÖÏÒÉÓÁÎÔ ÌÁ ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ 
ÐÒÏÊÅÔÓ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓ ÄȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÌÏÃÁÌÅȢ ,Å 0Ȣ)Ȣ4 ÉÎÔîÇÒÅ ÄÅÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÖÁÒÉïÓ ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔïȟ ÌÁ santé, 
ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅȟ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÌȭïÌÅÖÁÇÅȟ ÌÅ ÃÏÍÍÅÒÃÅ ÅÔ ÌÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓȢ  

En 2007, une Convention juridique régionale sur la coopération frontalière a été approuvée par les experts 
des États membres de la CEDEAO  et une Direction de la Commission de la CEDEAO est en charge de la moise 
ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅȢ  ,Á ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÄÏÎÎÅ Û ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅ ÕÎ 
ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÕÎÉÆÏÒÍÅ ÓÕÒ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓ ÉÎÔïÒÉÅÕÒÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÁÕØ OÔÁÔÓ ÅÔ ÁÕØ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉtés 
ÌÏÃÁÌÅÓ ÄÅ ÓȭÉÍÐÌÉÑÕÅÒ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅ ÅÎ ÅØÅÒëÁÎÔ ÌÅÕÒÓ 
compétences dans les limites du droit interne de chaque État membre. 

A partir de 2005, quatre opérations-ÐÉÌÏÔÅÓ ÓÏÎÔ ÌÁÎÃïÅÓ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ [Katsina-Kano-Maradi (K2M) ; 
Sénégambie méridionale, Sikasso- Korogho-Bobo Dioulasso (SKbo) et enfin le bassin transfrontalier de la 
&ÁÌïÍï ÅÎÔÒÅ ÌÁ -ÁÕÒÉÔÁÎÉÅ ÅÔ ÌÅ -ÁÌÉɎ ÅÔ ÃÏÎÎÁÉÓÓÅÎÔ ÄÅÓ ÆÏÒÔÕÎÅÓ ÄÉÖÅÒÓÅÓȢ 'ÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔȟ ÌÅÕÒ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 
est contrainte à plusieurs niveaux : manque de ressources financières pour concrétiser les petits projets 
portés par les communautés ; manque de soutien politique au niveau des Etats pour faciliter leur mise en 
ĞÕÖÒÅ ; Une synchronisation insuffisante entre partenaires techniques et financiers et acteurs politiques aux 
échelons nationaux et sous-régionaux  

%Î ÏÃÔÏÂÒÅ ςππφȟ ÌÁ #ÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ !ÆÒÉÃÁÉÎÅ ÌÁÎÃÅȟ ÁÖÅÃ ÌȭÁÐÐÕÉ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ 7!")ȟ ÌÁ ÆÏÒÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 
« programme frontière Ȼ ÐÁÎÁÆÒÉÃÁÉÎ ÓȭÉÎÓÐÉÒÁÎÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÏÕÅÓÔ ÁÆÒÉÃÁÉÎÅ ÍÅÎïÅ ÓÏÕÓ ÌȭïÇÉÄÅ 
ÄÅ ÌÁ #%$%!/Ȣ %Î ÊÕÉÎ ςππχȟ Û !ÄÄÉÓ !ÂÅÂÁȟ ÕÎÅ ÃÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÄÅÓ ÍÉÎÉÓÔÒÅÓ ÁÆÒÉÃÁÉÎÓ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ 
ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÁÖÁÌÉÓÅ ÌÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÆÒÏÎÔÉîÒÅ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ !ÆÒÉÃÁÉÎÅȢ 
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1. ,ȭ%30!#% '!9!- MALANVILLE-KAMBA (NIGER/NIGERIA) 

Un espace carrefour entre pays côtiers et pays enclavés  

#ÅÔ ÁØÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÃÏÕÌÏÉÒÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÉÔ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȢ )Ì ÃÏÎÎÅÃÔÅ Ìes ports du 

Golfe de Guinée (Lomé, Cotonou, voir Accra et Abidjan) et les grands marchés urbains du Niger et du nord du 

Nigeria ; situé entre le Niger, Le Bénin et le Nigeria, cet espace-ÃÁÒÒÅÆÏÕÒ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄȭÕÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ 

privilégiée pour certains négoces internationaux comme la réexportation de vêtements usagés et les échanges de 

céréales. Il est indispensable à ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÎÉÇïÒÉÅÎÎÅ ÑÕÉ ÄïÐÅÎÄ ïÎÏÒÍïÍÅÎÔ ÄÅÓ ÍÁÒÃÈïÓ ÅØtérieurs et 

notamment de ÓÏÎ ÁØÅ ÓÕÄ ÖÅÒÓ ÌÁ ÃĖÔÅ ɉ"ïÎÉÎȟ 4ÏÇÏȟ 'ÈÁÎÁȟ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅɊȢ  

Un espace polarisé par le Nigeria  : Si cet axe transfrontalier est riche de ses complémentarités agricoles2, cet 

espace est totalement polarisé par le Nigeria. Avec un marché intérieur qui représente 60% des consommateurs, 

47 % du PIB régional et 50 % du potentiel industriel de la sous-ÒïÇÉÏÎȟ ÃÅ ÐÁÙÓ  ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎÅ ïÃÏÎÏÍÉÅ 

florissante qui lui confère une position avantageuse par rapport au Bénin et surtout au Niger. Les cas assez 

fréquents de fermetures des frontières entre ces trois Etats, montre la position extrêmement fragile des 

opérateurs nigériens dans les négociations commerciales du fait de leur forte dépendance des infrastructures 

portuaires des pays côtiers du Golfe de Guinée, notamment du Bénin. Pour preuve, les taxes nigériennes sur 

les opérations de transit entre Malanville et Gaya représentent presque la totalité des recettes 

douanières sur cet axe sud Bénin -Niger . 

 

Les différents flux commerciaux  : tendances et volumes  

Les flux commerciaux transfrontaliers sont structurés autour de deux activités principales : le transit import-

export et les échanges complémentaires de produits locaux. Les flux de biens du Niger vers le Bénin concernent 

principalement le ÎÉïÂïȟ ÌȭÏÉÇÎÏÎȟ ÌÅ ÓïÓÁÍÅ ÅÔ ÌÁ ÇÏÍÍÅ ÁÒÁÂÉÑÕÅ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÌÅ ÂïÔÁÉÌ ÓÕÒ ÐÉÅÄȟ ÌÁ ÖÉÁÎÄÅȟ ÌÅÓ ÃÕÉÒÓ 

                                                
2 Par exemple, entre le Nord (céréales) et le sud (tubercules), entre le nord Bénin et le Nigeria (-céréales) et le Niger 
ɉÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅɊ 


